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Chez LOVI S BILL AINE, au fécond

pillier delagrand’ Salle du Palais, àla

Palme j 6c au grand Cefar.
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A SON ALTESSE
St RENISSIME

MONSEIGNEVR
LE PRINCE.

O NSE IG NEVR,

Si voflre Alteffe Sere-

nijjime me fait l'honneut

a tj



'de niacorder îagfdcê cpiê

te luy demànderay quelque

jour ,
d 'efcrire les Mertieil- >

les defa Vie ; ieferay fon

Panégyrique enfaifantfon

Hifoire : Et la narration

toute nue des efdatantes

aidions quElle a faitesJ*

facera tout ce que fanti

*

quiîè a dit & efcrit des

pim Grdns-guerriers&des

plus Gram -hommes des

fiecléspaffe^.En atàndant,

M'om S EIGN BVR*

que ïaye lefpritràmply



du Génie, qui minfpitev-

nefihautepanfee fie Vous

fuplie très humblement de

trouuer bon que ie die en

ce lieu .* Que Vos inclina-

tions ne font pas toutes

pour la guerre : Que Vous

enaue^ dlaujfifortespour

les beles letres : Etque lar-

deur incomparable de Va*

fire Efprit > Vous porte

auant dans les (dan-

ces,

Vous emaee dans les corn-



TrouueT^ bon aujfi xM ON S E I GNEVR ,

qu'en Vous donnant le dï-

uertijfemànt d 'vne Rela-

tion
, que i 'ay autrefois efi

crite à M\ de laMote le

Vayer illujlre parfon ra-

re fauoir , & par le glo-

riàix employ que fa Venu
luy a aquis auprès d'vnfi
Grand Prince

,
quejl le

FRERÉ VNIQVB DE
NOSTRE GRAND ROT}

fentretiene V, A. fer™
de



zay faites
, fur ce que les

anciens Geografes nom
prefquerien connu du glo-

bede la terre , ouquils rien

ont connu que de fort pe-

tites parties . Ils ont creu

que toute leflàndüe de ce

globe
j
qui efi entre les deux

TropïqueSy& qüils ont a-

pelèe , Zone Torride, ejloit

inhabitée & inhabitable.

Ilsn ontfeudu leuant y que

cequi eflau deçàdu Gange,

&prefquerienau delaïque

par préemption & par



oüy direm Jls ont fixe leur

couchant aux Ifies fortu-

nées
y
qui font aparam-

ment nos Canaries. Ils fe

font imagine^ ./awr

Hiperhorée y cr que l Is-

lande
y dont ie fay icy la

relation efioient les der-

niers termes de ce que Ion

pouuoit defcouurirdu Sep-

tàntrion.

dire delà Terre Aufiralei

ils font telement ignoréey -

j

qu ilsfefontfigure^ que dé-

fioit la demeure des Morts,



ÿr lafablede leurs Enfers.

Illam, dit le Poète ,

Sub pedibus Stix atra vi~

dct,Mancfque profundi.

Ciel3& fipeu de connoif-

fance de celes de la Terre ;

quils ne fe font peu per-

fuaderquily eufi des An-

tipodes ; & riontfeu com-

prendre >
par queles rai .

-

fins ils efioient eux méf-

ié ne parleray pas de

quelques Per

Je y qui ont eu

lumièrespour les chofes du



ffles Antipodes 4 ceux qui
eftoient les leurs.

fiauoüe
j MO NS El-

CNEVR
, que nôtre fie*

cle efl beaucoup plus cfclai-

re que nom eftè les prece-

dans. I auoüe que depuis

deux cens ans y il y a eu
des Mariniers

y & plu*

hardis
y & plus fauans

fans comparaïfon
,

que

nefioit ïancien Tifis des

Argonautes .Etiauoüeque
* on a pénétré le monde
dans toutes /es parties *



beaucoup au delà de ce que

les plus célébrés Geografes

de lantiquité nous en ont

dpm . Celanempefchepas,

MO N S El GNE FR»

quenom nefoyons toujours

dans vne profonde igno-

rance de ce quifepeut an-

core defcouurir , & qui

mus efl inconnu de la Ter-

re vniuerfele. le craindreà

de pajfer pour extrada-

gant y fi ïauançois déter-

minément
>
que nous nen

connoijfons que la moitié*



'Mais îediray fans bejîter,

que nous nen connoijfons

pas les deux tiers y &que
ce qui refie a defcouuriry

vaJans contredit au delà

du tiers. \
Ilmefera aise de le de*

montrer quand ie diray >

que nom ne connoiffom

prefque rien de ce qui efi

au delà des deux cerclespo-

laires. ÿue le cercle aréi-

que pajfe a {extrémité de

fljlande Septàntrionale y

ér que nous nauons qu e*



land j au delà de la met

Glacée
,
qui fepare cete Ijle

de ce continànt. Cecy efi

conjiderable >
aîoN s El-

GN E FR ;
que le cap

Faruel, qui efi du Groen-

land , & au Nor-oüefi de

ÏEfcojfe \ efi entre le 6o.’

&6i.me
degré deleuation *

Et quede cecap aupôle >
il

y a près de trame degre\

de latitude >
qui nous font

inconnus. Il efi vray que

toute la cofie du Groen*



il
jl

îandy fbit au Leuant^foît

au Couchant du cap Fa-

ruel y & dont on nefau*
roit déterminer la longitu-

de y riefl pas fi méridiona-

le que ce cap. Mais ie fu*

plie très- humblement V.

A. fer.
mt defe represàntery

quily avne terreauNon
du lapon

,
que nos Geo

-

grafes apelent > la terre de

lefTo
, tout à fait incon-

nue à nos Matelots fquoy

quelle foit d'vne grandeur

fi prodigieufe y quelle a



quarantefx degre^de la-

titude , fur vint& deux

degrezje longitude.

Si nouspaffonsdu Non
du Sud y il fe trouuera$

MO N S El G N EVRi
que ce qui efl inconnu de

laterre AuJlralei efideplus

grande confequànce que ce

que nous ignorons de la

'Septentrionale. La gran-

deur de cete terre Auflra-

le ; eflonnera tous ceuxqui

la verront defcrite dans

nos cartes ; s ils confiderent

,



quelle embraie les deux

Emisferes , depuis lePoie

méridional
, iufques à la

ligne Equwoëhale $ &
aux endroits ou la nouueb

le Guinée vnit les deux
\

horifons. Cela (eul > MON* 1

SE I GNEER
, emporte-

' toit la moitié du monde 5

fi ce qui ejl entre les bras

de cete Terre }& au deçà -

-du cercle Amartique ,foit

de l'Afie , fou de t Afri-

que y foit de fAmérique y

nejloitdefcouuert > & dans

le com\



le commerce,fadioufleray3M ON S E IG NEVR V
à ce que laydit : Queïon
nefait pas ancore

3fîlela-

pon efl Ijle J ou 'Terre fer-

me • Et quily a des effa-

ces comme infinis au delà

des Eilïpines y iufques à la

côfie du Pérou fur lef

quels nos Geoyrafes font
pafferla mefPacifique. Ils

inondent ce qu ils ne con-

noiffem pas ; & noyent

dans leurs Cartes > quan-
tité depeuples qui fepor~



tint bien dans les terres

quils habitent.

Pour dire les chofes,teles

qüelles pourvoient efire

,

MO NSE I GN JE FR.

Ce qui refterok à defcou-

urir du Globe terrefire , i-

roit beaucoup au delà du
tiers , & aprocheroit bien

fort de la moitié , fi la

nouuele Guiièe
,
qui ioint

les deux bouts de la terre |

Aufirale , ioignoit aufsi la

Tlmarie , &l Amérique,

du cofiè du Septànmon

,



yenu L'Océan neferoitplus

en ce cas > la ceinture de la

Terre ; au contraire , la

Terre feroit la

de l'Océan. Et ce

MON*
,
que tant

mis j
ne

quelque tour cou-



nus } pour auoir la con *

noiffance de Dieu, & cele

du mifieredefon Fils, mort
pour nos ofànces

5 &refuf-
cïtèpournotre iuflification.

C'ejlpourcela quilefi écrit.

.Que tous Peuples
, que

toutes Nations
, ôt que

toutesLangues,adoreront

Dieu
,& le feruiront. Que

Dieu verfera de fon Efpric

fur tous les hommes de la

terre. Et que tous les

homihes de la terre con-

rîditront Dieu , depuis le
U s. \

*
.

" tÊk '1



plus grand iufques au plus

petit. La mefme Efiritu-

re Sainte nous enjoigne y

que Dieu eflahhm vn
Roy ypour e(ire le Condu-

Pleury& le Souuerain , de

tous les Peuples de l'Vnb

uers ;&pour refpàncek la

Prédication defin Euangi-

le dans toutes les contrées

dumonde. Dieu parlant à
ce Roy par fin Profete l'a**.»

faie, luy dit cesparoles , très

confiderahles à ce propos.

Tu apeleras la Nation que



jjfefus-

' fcbtift,

H

I
II

tu ne connoiflois pas
$ &

la Nation qui ne te con-

noiflfoit pas
, te defirera

,

& coura apres toy. Ce
fera à-caufe de moy, qui

fuis ton Seigneur
, étton

Dieu
i

ôc à-caufe de mon
S iTlN T

,
qui eft le Saint

de mon peuple Ifrael. Ceffc

pour cela queie tay exal.

té
,

c’eft pour cela que

ie tay glorifié.

le ne cïoy pas 3 M ON-
S El GN EVR, que Ion

doiue trouuer efirange le



7ele que i

’

’ay ,
efiant nay

François , fi ie dis que la

Profetie fe doit entandre

d'm Roy de France. ïay

outre cela beaucoup de

raifons qui me le per-

fuadent. Il me fufira de

dire, que toutes les coniec-

tures , & toutes les apa-

rknces ,
mefontprefumer

que la Profetie regarde

ftofirâ GRAND ROT.

Car il a tomes les qualt*

tez j de Maiefièy de lufii-

ce3& deValeur >que ÏBf-



cnture Saidteatribuë à ce
Roy Profetique. S'il ria
pas tout le temps qui fera
requis .pour acheuer vue
ftvajle entreprife,qu ejlla
conquefle du Monde 5 II
ouurirafans doute

, et a-
planira vn grand chemin

à fon CL ORIEVX sve-
CEss EPR,

p

mr l'afu-
ietir de bout en bout. Ce
qui me fortifie dans cet

e

croyance
, efi

,
quepour fé-

conderleshautsdefeins de
nofire VIC'TO rievx



MO NAK (EVE ; le

Ciel luy a donnevn Prin-

ce de fon fang > tel que
VO VS , M O N S E l-

GN EVRy dont les Con~

feilspeuuemefire apeleg,

CONS EILS DE DIEVt

comme iHifioire Sainte

qualifie les confeils des

grâns Politiques 'Et défit

L’ ESP e'E aura la mefi
me vertu

y quauoit cele de
CED EO PP , contre les

enémis du nom Chreflien.

Ienay pas ajjeg^de vie



pour voir de fi grandes

chofes. Mais ïay toute la

pajjion qu ilfautpour les

fouhaiter. ïay aujjt tous

les fantimàns qui niobli-

gent d'eftre auec refpèt &
foumiffion 3

v- i
.

,Y
[Vy S « \ \ ;

. \ ,
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' x '
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'jAO N s E I G N EVR,
*

" *

de V. A. Ser. raç

Le tres-humble , tres-obeiT-

fant & tres-fidele feruiteur,

La Péyrere-
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Touchant mon Ortografe*

BU KOYqu il ny att rien de re~

H foin pour l'Ortografe de noflre

Langue y & qu'il foit permis

a qui que ce foit de s’en faire njne ,

tomme il s'imagine qu elle deuroit ejlrei

le neveuxpourtant pas me feruird'vne

libertéjipublique
, fans randre raifon de

tele que i’ay pnfc dans ce petit Qu*

mage.

le croy que notre efcriture doit eflre

l'image de notre parole
,

tout ainfi que

notre parole ejl l'image de notre pan-

fée. Cela eflant. Il me samble que

Hojhre Qrtografe Je deuroit conformer



a noflre prononciation, qui fait nofi'rè

parole
j & /’o» nedeuroitpas nous

obliger d’efcrirepar

,

c, ce que nouspro-

nonçonspar , a ; d'efcrire par Vne letre

double

,

ce <pe prononçons par Vne

letreJimple -, «i d’efcrire par, h, ce qui

nous prononçonsfans afpiration.

Cete raifon efi fortifiée defexàmple

des Italiens, dont la Langue a Vneper-

fection plus ancieneque nefi la perfec-

tion de la nojlre
; fi

toutefois on doit a-

peler perfection , cequeVVfage qui en

efi le maître, peut changercomme il luy

plaît. Or les Italiens qui prononcent ce

quils efcriuent, efcriuent aufsi ce qu'ils

prononcent. Et ie ne doute en façon du

mode,que nos anciens Peres qui nous ont

laijfé leur Ortografe , n ayentprononcé

comme ils efcriuoient. Ce que i'affeure

d'autantplus libremeut,que les Vdons

d’auiourd'huy
,
qui parlent ce que nous,



appelons Viflix Gauloiç, prononcent ce?

mots, commencement,commende-
ment,contentement,Szc.ceme ils les

eficriuentpar c, @r nonpas, comman-
cemant, commandemant

, contan-

tc niant,& c. comme on les prononce en

France,par, a. Etpar la raijon que nous

ne prononçons pas auiourd'buy ces mef-
tnes mots

,
comme on les prononçait le

temps pafié ; le mefionne que l 'on riait

changé leur Ortografè , en mefine temps
que t on a changé leur prononciation

Car Vefcriture efiant, capime iay dit,

Fimage delà parole
, l'Ortografe doit

fuiure la prononciation
, comme l'oms

hre fait te corps.

l'auoiie que dans ces mots
, com-

màncemànt, commàndcmàntjcon-
tantemànt , &c. / a ne doit pasefire-

prononcé auec toute
fa force. Mais it

efi confiant que ces mots
, & leursJam-



blablay
doiuent eflre prononce^,par3 $1

Puis donc qu il ne s’agit que de donner

Vne prononciation moins forte a cet , a;

Il fufiroit ce mefamble ,
de marquer

cete maniéré plus douce
y
par Vn accent

graue , tel que ie l'ay mis fur tous

les y à
,
que ïay change% pour des

, e,

le riay pas fait ce chdngemânt dans

tous les mots , où fuiuant mon raifon-

nemant
,

il me fkmbloit que ie lepou-

mis faire : Parce que l'on nepeut pas

changer d'abord
y

(djr tout a coup
,

ce

quvn ‘vfage inueteré s'cfl acquis
,
par

4a longueur du temps qui Vautorife. le

mefuis ïmpofé cete loy dans ce çommàn-

mant ,
de ne changer l't

,
en a

,
par

tout où l'cy fe prononce par a
,
que

dans les noms, (djr dans les verbes. Dans

les noms , comme
,
sàntimànt ,

rai<-

fonnemànt , changemànt , &ç.

Dans les verbes ,
comme , apràndre»



nantir
,
panier, &c. le laiffe Te, dans

la prepojïtion , en , & dans les noms.

& les Verbes où cete prepofiw

tre y
où elle fert de composition.

Dans les noms , comme , cntàndc-

mànt , engageroànc, endomma*
gcmànt , &c. & dans les Verbes ,

comme , enfeigner , enfanter , en»

quérir , &c. où ie laiffe , en , com-

me on l 'eferit ordinairement
,
par

, c.

le laiffe l’c
y
aufi , dans tous les ad-

uerbes
y
qui fimffent en

y ment -y
dont

le nombre efl très -grand. le le laiffe a 9

temps, fens
, accent, dent, cent*

&c, I'efcris ancore
,
par Vn a; parce

ejuil efl deriué de ancora
,
que les

Italiens ejeriuent , cr prononcent par

Vn a.

Vay retranché toutes les letres dou-

bles
y
de tous les mots

,
où elles m'ont

famble inutiles. Si l'on me dttyque ces

ï ïtj



tetres doubles feruent a alonger les

\>cycles qui precedent les doubles con>

p)nes. le refpoiidray qu il fufit de mé-

tré fur ces ajoyeles v« accent circon-

flexe
j
pour marquer qu elles font lon-

gues. Et les Etrangers qui aprandront

nojlre langue
, y feront bien moins

embarajje7^'> qud leur donner a deui-

ner
,
quand il faudra prononcer les li-

tres doubles
,
comme des letres ftm-

plesi

le croy qu'il nef pas neceffaire de

métré aucun accent fur l c, de ces

mots , telc
,

quele ,
beîe, fidcle,

nouuele ,
mortele ,

naturele ,
e-

ternele ,
&c. Parce que l’c qui de-

vance la confone dans tous ces mots y

fe doit prononcer comme l'c de leurs

mafculins , cet, tel ,
quel ,

bel,

fidel ,
nouuel , mortel , natu-

rel, eternel, &c. Cele, doit eflrcpro

-



nonce comme
, télé queîe , bele

, &c.

le laiffeld douUe il, auxpronoms, clic,

tp} laquelle*

I’ay retranché l'h. > de beaucoup de

mots que nous prononçons fans afpird-

ion, le Vay retenue d Chrift , & à
-hreftien

,
fon dénué. Vay fait fcru-

>ule
,

pour ne pas dire religion
, de

oucher d V» nafitge qu\n nom jî
tint à comme fanftifié. Et noflre , f,

ydntla mefme force
,

que le <p. des

Irecs, qui efl noflre
,
ph

,
iay changé

?
ph

,
en

f.

Quelque raifon pourtant que i'aye

leguée j te nay pris cete liberté quen
mandant le Diélionaire que Aie

fl-
eurs de l 'Academie nous ont promis

j

i fefperequilsfixeront noflre Orto-
r
afe. Etd quoy ie mefixeray aufii%





RELATION
D E

L’ISLANDE
A MON S IEVR DE

LA MOTHE LE VAYEK

'ONSIEVR

I. Vous m auez prié de vous
eferire de ce païs du Norc 2

A



£ Relation

où nous errons depuis quelque
temps , ce que i’ay peû apràndre

de Mande , & du Groenland,

le n’ay point de plus grande paf-

fton au monde
,

que de vous
feruir, &de vous plaire. le vous
efcriray ce que ie fay de lvn
& de l’autre , le mieux qu’il me
fera poflible ; mais ce fera s’il

vous plaift , l’vn apres l’autre.

L’Illande eft vne Ifle célébré. Le
Groenland eft vn pais de tres-

grande , & de très vafte eftàn-

due. le commànceray la premiè-

re des deux Relations
,
que ie

vous ay deftinees, par cele de

l’Iflande : Dans laquelle vous ver-

rez ce que i’ay leu de particu-

lier touchant cete Ifle , chez di-

uers Auteurs : Et principalement
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dans les oeuüfes d’Angrimus lo-

uas , Efctiuàin Iflandois. I’elcfis

Angrimm
, cofnnie on le pronon-

ce , &t rionpàs Amgfmus
, com-

me il eft imprimé
-, parce qu’on

a trop de pêne a le lire. le vous
raporterây ce que iay ôiiy dire

de plus curieux fur cefuiêt
, dans

les conuerfa'tioüs que i’ay eues
en Danemark

, auec des pcrlon-
nes de condition

, & de fauoir.

Et ce que m en a dit bien parti*-

culierement
, le Dodeur Olaus

Vormius
, Médecin de la faculté

de Copenhague
,

qui poifede
les plus beles & les plus dodes
Connoifïances de tout le Sep-
tàntrion. le vous diray aulfi ce
qùe Bleficenrus Danois

,
qui a

eu la curiohté d’aler en llhndes

A ij



ayent voulu proftituer la vérité,

8c leur réputation , de propos

fi délibéré
,

que de dire qu’ils

ont veu ce qu’ils n’ont pas veu.

Quoy qu’il en loit , ie feray

comme Salufte 8c diray ,
foit

de Blefkenius ,
foit d’Angrimus

Ionas , foit du Dodeur Vormius,

foit de tous ceux dont ie vous

alegueray ce que i’ay leu ,
8c oüy

4 Relation

a efcrit de plus remarcable , dans

la Relation qu’il en a faite. le

ne croy pas tout ce qu’il a ef-

crit ,
8c ne m’arrefteray qu’aux

chofes qu’il dit y auoir veües.

Car l’y adioute la mefme foy qùe

ie fay à Hérodote , aux en-

droits ou Hérodote dit qu’il a

veu. N’eftant pas croyable que

des sens d’honneur 8c de letres

,
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dire *, car ie n’en puis parler que
pour auoir leu , & oüy dire?

Fides penes auBores Jît.

II. L’Isl a n D E eft vne
Ifle de l’Océan Deucaledonien,

a 15. degrez
, 30. minutes de

longitude
, & a 65. degrez 44.

minutes de latitude. Cete fitua-

tion eft prife, fur i’Euefche Sep-

tantrional de rifle-

,

nomme
.

Fiole, qu’Angrimus Ionas rapor-

tc dans fa Crimogee Iflandique ?

ou il dit
,

qu’il la tient de i’E-

üefque mefme de Hole , Gun-
debrand de Thorlac, fon com-
patriote , & intime amy

, au-
diteur de Ticho-Brahe

, & grand
Aftrologue. Les limites de l’Is-

lande font ; du Leuanc
, la mer

Hyperborée
3 du Midy

, l'Qu

A n
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cean Deiicaledonien ; le Cou-

chant regarde le Groenland, vers

le cap Faruel j & le Nort eft

expolé à la mer glacée du met
me Groenland. La longueur de

Ville ,
s’eftànd du Leuant au

Couchant , en autant de chemin

qu vn homme en peut faire en

vint iours. Et fa largeur du Mi-

dy au Nort, à l'endroit le plus

large, en autant de pais
,
qu vn

homme en peuttrauerfer en qua-

tre iours. Le mefme Angrimus

de qui ie tiens cete mefure-, ne

fait , fi ces journées font d’vn

homme à cheual , ou a pied.

III. Pour bien iuger de le-,

ftàndue de l’Iflande *, on croif

quelle eft deux fois plus gran-

de que la Sicile. On connoîtra
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aulïï par la Sfere , & par l’eleua-

tion que i’ay raportée de cete

Ille , que ce que l’on en dit eft

véritable : Quau Solftice d’Efté,

& tant que le Soleil eft dans les

fignes de Gemini , & de l’Efcre-

uice-, c’eft à dire , deux mois du-

rant le Soleil ne Ce couche pas

tout entier fous l’horifon de l’Is-

lande Septàntrionale
; Que l’on

en voit toujours quelque peu, Ôc

la moitié aux jours les plus longs
depuis les dix heures du foir ,

iniques à deux heures du matin,

qu’il fe leue tout a fait. D’où,
il s’enfuit

, qu’au Solftice d’hy-

uer , & tant que le Soleil eft

dans les lignes du Sagittaire
, &

du Capricorne ; c’eft à dire, deux
mois durant ; le Soleil ne fe leue

A iiij
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pas tout entier fur le mefme ho-
rilon i & qu’il n en paroîc que
la moitié

, aux jours les plus

courts
, depuis les dix heures du

matin
,

julques à deux heures

apres midy , qu’il le couche tout

à fait»

IV. Cete Ille eft nommée
Ijlande , à caufe de la blancheur

de fes glaces. On dit quelle a

elle
7

fertile autrefois -, quelle a

porté de beaux bleds , & qu elle

a efté couuerte de grâns bois

,

dont les Mandois batiiToient de

beaux , & grâns nauires
, & dont

il fe trouue ancore auiourd’huy

de grandes & profondes racines,

aux mefmes lieux ou choient

jadis leurs forefts , mais brûlées

6 noires comme de l’ebene.
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L’Iflaride eft maintenant fi in-

fertile, que le bled n’y fauroic

naître* Et il n’y croift pas vn

arbre
,

quel qu’il foit
,
que du

petit & melcnant bouleau. Si

oien que l’on y mourroit de

faim & de froit, fi l’on n’y a-

portoit des farines des prouinces

voifines : Et fi les glaces qui le

deftachent au mois de May des

terres qui font ancore plus pro-

ches du Pôle , ne leur portoient

vne fi grande quantité' de bois,

qu’ils en ont uififamment pour

fe chaufer
, & pour fe faire des

maifons
, a la mode des autres

peuples du Nort. Iis le feruent

outre cela, pour l’vn & pour l’au-

tre
, d’os de b alene , & d’autres

grâns poilfons. Comme aulfi de
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deux fortes de tourbes pour fc
chaufer •, 1 vne , faite de gazons,
qui eft le Cefpes bituminofut

; &
lautre

,
que l’on tire de la terre,

comme d’vne carrière
, qu’An*

grimus Ionas apele Glcbam fofîu
lem

; que l’on fait cuire au So-
leil , à qui brûle

,
quand elle eft

feche , comme le gazon. L’vne
& 1 autre efpece de tourbe

, tef-

moigne alfez le vice de la terre,

qui la rand incapable de porter
ni bled

, ni arbre. Ces glaces

qui abordent en I(lande des ter-

res Septentrionales , font quel-
ques fois chargées d’arbres pro-
digieufement grâns. Et les An-
nale" Iflandiques font màntion
d’vii entr’autres

,
qui auoit foi-

xante-trois coudees de longueur.
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& fept de grofleur.

V. Lors que ces glaces defta-

chées du Nort , font jointes à

celes de l’Iflande , les habitâns

de l’Ifle courent à la quelle du

bois, & à la chaflè de quantité

de belles
,
qui s’ellant trop auant

engagées dans la mer glacée,

voguent defliis , & abordent ou
les glaces les portent : comme
des Renards , roux & blancs ;

des Loûs Ceruiers > des Ours

blancs & noirs ; & des Licornes.

La grande & precieufe corne que

le Roy de Danemark garde à

Frederisbourg
,
qui efl Ion Fon-

taine-bleau, efl: d’vnc Licorne ( à

ce que Ton ma dit)prifè fur les gla-

ces d'Iilande. Elle efl: plus longue

& plus grofle, que celc de S. De-
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nis. Monfieur le Conte Wlfeld,
Crand Maiftre de Danemark

,

en a vne entière
, & petite

, de
deux pieds de long

,
prife fur les

mefmes glaces. Il m’a fait l’hon-

neur de me la montrer , & de
me dire

,
que lors qu’on la luy

donna , il y auoit ancore à la

racine, de la chair , & du poil de
la belle.

VI. L'Mande efl montagneu-
fc

, & pierreufè. Les pafturages

y font n excellàns, qu’il en faut

chafîer le beftial
, de peur qu’il

ne cre've. Et l’herbe y font fi

bon, que les eftrangers la recueil-

lent
, & la font fecher

,
pour la

métré parmy leur linge. On dit

neanmoins que leurs chairs de
bœuf ne font nas bonnes , &
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pie leurs moutons puent le bouc.

,es Iflandois y fontaccouftumez.

1s durcifi'ent & conleruent leurs

ûandes , en les expofant au vànt,

Z au Soleil* Ce qui les rànd ôc

le meilleur gouft , & de meilleu-

e garde
,
que fi on les auoit

àlées. Ils font quantité de heur-

es
,

quils reieruent dans des

fai(féaux -, & a defaut de vaifi

eaux , ils l’amoncelent dans

eurs mailons , comme des piles

le chaux. Leur bruuase ordinaire
C?

fi: de lait , & de petit kit
,

qu’ils

>oiuent pur , ou méfié auec de

eau. L’Ifle porte de bons ehe-

laux, que l’on nourrit en hyuer,

le poifions fecs , aufii bien que

ts bœufs 3 & les moutons
,
quand

e foin leur a manqué : Et dont
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mmes mefmc font de la

farine
, & du pain

*
quand ils

n ont plus de farines de bled ; &
que les rigueurs d vn long hy-
uer empefehent l’abord de leur
Ifle

, aux eftrangers qui ont com-
merce auec eux. Si bien que Ion
peut dire des belles de ce pais bà,

quelles font I&kfages^ auffi bien
que les hommes.

VIL II y a dans FMande
quantité de fontaines froides,

dont les eaux font claires
, &

agréables a boire 5 d’autres
,
qui

font laines & nourrilïântes com-
me de la biere

; quantité de
fources chaudes &falutaires

,
pour

les bains -, quantité de beaux &
grans Eltangs poiflonneux

;
quan-

tire de beles
, & grandes Riuic-
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res nauigables; dont iene vous

efcriray pas les noms , non plus

que des Ports , & des Promon-
toires

,
parce qu’ils font imprimez

dans les liures.

VIII. Blefkenius raconte *

qu’il y a dans la partie Occi-

dàntalc de l’Ulande , vn Lac qui

filme toujours; & qui eft nean-

moins fi froid
,
qu’il pétrifié tout

ce que l’on y iete. Si l’on y fiche

vn bafton , le bafton deuient

fer à l’endroit qu’il eft fiché dans

la terre ; ce qui touche l’eau , fe

pétrifié ; & ce qui eft au defliis

de l’eau , demeure bois. Blefice-

nius dit l’auoir efprouué par deux
fois : Et qu’ayant mis au feu ce

qui îuy fàmbloit fer , ce fer brûla

comme du charbon. Il dit aufti*



Bleficenius adiçute. , a ce qu’à dit

Angrimus des fontaines chaudes

de Tllîande
,

qu’il y en a de fi

chaudes

id Relation

qu’au milieu de Mande
, il y a

vn autre Lac
,

qui exhale vne
vapeur Ci dangereuie

,
quelle tue

les Oifeaux qui volent par defliis.

Et ce Lac eft comme i’Auerne

des Grecs
, dont Virgile parle

au G. de l’Eneïde.

Quem Çujjer hàud vlU poterant im~

pur.e Volantes

Tendere iter permis 3 talisjefe hait-

tus atris

Vaucihus effundens
,
Jugera ad con-

uexa ferehat.

Vnàe locum Graij dixermt nomme

Aornon.
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cliàlidfes en dés ëiidroits
,
que qui

les coiieKc s’y brûle. Quand cete

eau fe rafrôidit ,
elle laide du

fbufre au deflus de fuperficie

v

tout ainfi qu’aux marais fàlans,

l’eau de là mer y laide du feh

On voie des plongeons rouges

fur ces eaur, que Ion perd de

vèue v fi toft que l’on sert a-

proche * & qui^remontent fur

’eau pour peu que l’on s’en ef-

. (oigne. Le medne dit ancore *

qu’en vn endroit de l’ide
,
que

l’on apele Turloskjiatten
,

il y à

deux fontaines $ l’vne froide , &
l’autre chaude

,
que l’on fait ve-

nir par diuers canaux dans vu
medne bailirt. Et que les eaux

de ces deux fontain.es meflées

cnsàmble , compofènt vn bain

B
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très excellant. Aflfezpres de là

,

dit-il
, il y a vn autre fontaine,

dont l’eau a le gouft du blé:

f't qui a cete vertu
, de guérir

les maux veneriens
,
que Bief-

kenius alfeure eftre fort ordinai-

res dans cete Ifle.

I X. Il n’y a dans toute l’Is-

lande aucune minière de quel-

que métal ou minerai queceioit,

fi ce n’eft de lôufre
,

qui eft

très commun dans toute Tille;

mais que l’on tire en plus gran-

de abondance d’vne Montagne
nommée Hecla

,
qui eft le Mont-

gibel de l’Iflande ; car elle jete

des fiâmes qui caulèntde grâns

embrazèmâns aux enuirons. Cete

Montagne eft du cofté de la

partie Oriàntale , déclinant à la
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Méridionale , & aflèz proche dé

la mer. Blefkenius dit
,
que ce

Mont ne jete pas feulement des

fiâmes , mais des torrâns d’eau,

qui brûlent comme eau de vie*

il jéte par fois aulfi , des cendres

noires v & vne quantité pro-

digieufç de pierres ponde. La
tàmpefte qui agite ce Mont

,

ce (Te àu vànt d’Oiieft
,
qui eft lé

Zephire des anciens. Tant qué
ce vànt foufie

, ceux qui con-

noilfentce Mont, & qui eil fuient

les chemins leurs
, montent har-

diment à fon plus haut fommet

,

& à l’endroit par où il rànd lès

fiâmes ; où ils jetent de grolfes

pierres
,
qüe le Mont rejefe àuec

Furie s ét comme vne Mine fait

Voler les efclàts d’vn mur quelle

B



20 Relation

emporte. Il eft très dangeretf»

d’en aproçher, à ceux qui n’en

connoiftentpaslesaueniies. Parce

que la terre qui brûle au deifous,

venant à fondre , a bien iemuent

englouti des hommes viuans ,

dans des fournaifes ardàntes,

X. Les habitans de l’Ifle cro«

fent que cete Montagne eft le

lieu où. les âmes des dannez font
,

tourmànte'es. Dequoy ils font de

plailans contes. Car ils voyenç

quelque fois , à ce qu’ils, difent,

comme des fourmilières de Dia^

b|es
,
qui entrent dans la gueule

de ce Mont, , chargez, dames
dannees > & qui en reftortent

,

pour en aler chercher d’autres.

Et TBlefkenius raportc
,
que lors

que cela a paru , on a rqnar^.
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que qu’il s’eft donné vne fan-

glante bataille en quelque en^-

droit. Les Iflandois croyent aul-

ii
,
que le bruit que font les gla-

ces
,

quand elles heurtent &
s'atachent à leurs riuàges ,

font

les cris & les gemilfemâns des

dannez, pour le grand froit qu’ils

endurent. Car iis crcyent qu’il y
a des âmes condannées à gelet

etèrnelement ,
comme il y en

a qui brillent eterhelcment. Et

le fuplice feroit égal ', en cè que,

penetrabilc frigus adfirït > & qu’il

ell vray qu’vn grand froit brûlé

comme du feu.

XI. Le mefmé Blefkenius

dit
,
queftant èn illande , lui la

fin du mois de blouàmbre , ôc

à minuit > on vit vn grand feu

B iij
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fur la mer du Mont Hecla

, ôc
que ce feu efcjaira toute l’Ifle,

|Ce qui eftonna tous les habitans.
Les plus experimàntçz & les plus ;

$anfez afleuroientj que cete lueur
venoit du Mont Hecla. Vne
Jieurç apres rifle tràmhla, Et çç
tramblemànt fut fuiüy d’vn çf-
çlat comme de tonnerre

, fl efl

pouuantable & fl terrible
,

qi^e
tous ceux qui 1 ouïrent

, crurent
que ce deuoic eftre la cheute du
monde. On lut peu de jours
apres

,
que la mer auoit tary à

1 endroit où le feu auoit paru ;

qu elle s eftoit retirée à deux
lieues delà.

XII. Les Iflandois ne vàn-
dent n achètent quoy que ce
loit

, car jl ny a pas d’argentJ
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monnoyé parmy eux. On leur

aporte des farines , de la biere,

du vin , de l’eau de vie , du fer,

des drâs
, ôç du linge. Ils baillent

en cfohange ce qu’ils ont
,

qui

eft; des poiflons fççs , du beurre, -

des fiiifs , des drâs greffiers , du

foufre , & des peaux de renârs

,

d’ours , & de loûs ceruiers. Bief-

kenius dit
,
que les Alemans qui

trafiquent en Mande , dreffent

des tantes près des havres où ils

ont abordé
, & qu’ils y eftaknt

leurs Marchandées
,

qui font j

manteaux
, fouliers , miroirs

,

couteaux
, & quantité de baga-

teles
,

qu’ils efchangent auec ce

que les Iflandois leur aportent.

Des filles qui font fort beles

dans cete Iile , mais fort mal

B iiij
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veftiies
, vont voir ces Alemans;

& ofrçnt a ceux qui n’ont pas
de famé , de coucher auec eux,
pour du pain

,
pour du bifcuit

,

ôc pour quelqu’autre choie de
peu de valeur. Les Peres meA
mes présentent leurs filles aux EA
trangers. Et Ci leurs filles deuien-

nent grottes, ce leur eft vn grand
honneur, Car elles font plus con-
fiderées , &: pkis recherchées par
leslflandois, que les autres : Et il

y a de la preife à les auoir.

XML Quand les Iflandois

ont acheté
, ( c’ett: à dire elchan-

gé) du vin, ou de là biere,de$

Marchân§ ettrangers : Ils eon-

uient leurs parans
, leurs amis ,

& leurs voinns , à boire Tvn &
l’autre : Et ne fe quitent point.
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que tout ne foit beu. ils chan-

tent en beuuant , les faits héroï-

ques de leurs Capitaines. Leur

indique eft fans réglé , & lans

art
,

que l’on apele , Mufî^uc

enragée, C’elt vne inciuilite par-

my eux
»
que de fortir de table,

quand ils boiuent
,
pour aler

faire de l’eau. Des filles qui ne
font pas laides en ce païs - la »

comme i’ay dit , coulent lous les

tréteaux
, & presàntent des pots

de chambre aux beuueurs.

XIV. Angrimus Ionas traite

cete raillerie d’impofture
, 6c

s emporte auec colere contre

Blefkenius, pour l’outrage qu’il

dit auoir fait à lhonneur des fil-

les Illandoifes, Le bon homme
ne peut foufrir

,
qu’on parle a-



Pour vous dire , Monfieur , ce

que i en pànfe. le croy que les

Iflandois ne font pas maintenant;

fi fauuages qu’il ont elle. Mais il

eft à prelumçr que des peuples
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fl efloignez des climâs tàmperez,

ne font pas des plus polis
, ni des

plus xailbnnables du monde. le

parle pour le commun , dans le-

quel ie ne çompràns pas les hon-
neftes gens qui y peuuent eftre,

& qui y font fans doute. Car il

y a par tout des honneftes gens,

Ec il,n’y a pour cela de la diffe-

rànce, que du plus au môins.

XV, Blefkenius dit
,
que les

Iflandois ont des Eiprits familiers.

Que ces Eiprits les feruent com-
me des valets

, & les auertilTent

la nuit
,
quand il fait^on le lam

demain aler à la chalfe 3 ou à la

pefdhe, Qrtelius va plus auant

,

& nous aprànd
,
que les Iflandois

apelent çete forte de Démons,
Drollof, Ce qui a du raport à ce
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que Troll
,
en Danois , eft vn

Diable en françois *, Et me per-

fuade que ce que Ton apele en
France evn bon drôle

, eft melme
choie cjux>n bon Diable

,

en Iflan-

dois , & en Danois. Blefkenius

dit aulli
,
que les mefmes Illan-

dois vàndent le vànt , & l’alïeu-

re , comme l’ayant , à ce qu’il

dit j experimànte'. De quoy le

bon Angrimus le moque plailam-

ment. Car il dit
,
que le Mate-

lot Mandois connoît le loir par

la dilpofition de l’air
>
quel temps,

& quel vànt il fera le làndemaim

Et que quand il coniecture qu’il

doit faire le vànt que l’Eftranger

atàndpour partir , il le va trou*

uer
, & s’engage de luy vàndre

ce vànt. Ce qu’il fait de cete
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forte. Il demande à 1’Eftranger

fon mouchoir , dans lequel il

fait sàmblant de murmurer quel-

ques paroles ; & noüe ;
prompte-

ment le mouchoir , comme de1

peur que les paroles qu’il a pro-

noncées ne s’enuolent. Il luy rànd

apres cela fon mouchoir noiié ,

& luy recommande de le garder

tel qu’il le reçoit auec grand foins

l’affeurant qu’il aura le vànt bon,

durant tout fon voyage. Or il

arriue quelque fois
,
que ce vànt

foufle le làndémain. Mais le plu»,

fouuent ce mefoie vànt change

apres que l’Eftranger eft party,

& qu’il eft engagé en pleine mer*

Ou s’il eft alfailly de quelque

tàmpefte , comme il arriue bien

fouuent aujji * l’fLftranger fé trou*
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ue fort ambarafle des friables
quil croit porter dans fa poche:
Car il n 0fc les jeter dans la mer*
& fait cgnlciance de les garder*
Que fi , dit Angrimus

* il eft àr-

riué de cent fois Vne
*
que le vàrit

ait conduit l’Eftranger là ou il

deuoit aler •> cete feule fois aip
Corilè l’erreur contre cent autres

experiànces contraires. Et l’erreur

fe relpànd par celuy qui dit har -

diment
j
parce aü’il le croit ain-

fi
,
qu’il a acheté le vàht en Ifîan-

de
* & que te vànt l’a mené à bon

port chez luy.

X V I. Quoy que ces fôrtes de
contes ne fafient aucune inipref-

iion fut des Eforits raifonna-

blés , ils ne laifïent pas d’eftre

diuertiirâns. Et il y a duplaifir
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l’entandre ce que l’on en dit,

k ce que Ton en croit. Gar oïl

îele diroit pas, fi on ne le cro-^

'oit. Blefkenius raconte, quil y
t des Magiciens en Mande

,
qui

>nt le pouuoir d’arrefter en plé-

îe mer , des VailTeaux qui Vont I

>lcnes voiles* Il narre aulïï
,
que

‘eux qui font arreftez , fe foruent

>our contrecharme , de certaines

ufomigations puantes ,
dont

ait les defcriptiôs -, auec lefq

lit-il , ceux qui font retenus ci

ènt les Démons qui les ret

lent y St les vaifleaux defenchs

ez rcprenent leur cours. Si

harme eft bien inuàntc , leçon-

re-charme ne l’eft pas moins,

leuenons à ce qui eft de plus fo-

ieux dans l’hiftoire de l’Idande.
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^V I î* I» anciens îildrucie ei~

toit diüifée en quatre Prouinces,
félon les quatre parties du mon-
de. Chaque Prouince eftoit di-

uilee en trois Bailliages
,
que les

Iilandois apeîent R.epes : excepte
la Prouince Septàntrionale

, la-

quelle comme la plus grande, &c

la plus importante
, en auoit

quatre. Et chaque Bailliage ci-

toit iubdiuiie en fix- , iept, huit,

ou dix Iudicatures
, félonTon ef

tàndüc. Chaque Prouince afsàm*-.

bloit les Bailliages vne fois l’an*
5

née. Et la conuocation fe faiioitv

par de petites -croix de bois, que!

le Gouüerneür de là Prouince j

enuoyoit à* les Baillifs
,
que les]

Baillife diftribuoient à leurs lu-,

ges , & que les luges faiioient -

courir!
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courir par les familles de ceux

qui fe deuoierit trouuer à ces

alsàmblées. Le Chef dé la lu-

ftice de fllîande
,

qui prefidoïc

aux quatre Prouinces , &: qui

eftoit comme le Souuerain de

llilande
, fon Nomopbjlax

, 6c

le conferuateur de lès loix
> af

sàmbloit aulïi en certain temps

les Eftats generaux de fille . Et la

conuocation le faifoit par quatre

haches de bois
>

que ce Chef
enuoyoit aux Gouuerneurs des

quatre Prouinces.

XVII. Il y auoit dans cha-

que Bailliage trois Tàmples prin-

cipaux , ou la Iuftice fe ràn-

doit , & ou le culte de leurs

Dieux fe faifoit y à caufe de
quoy la charge de Baillif s apelpie

C
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Godorp

,

qui lignifie diuine. Leur
principal foin eftoit

, de pour-
uoir à la neceffité des pauures,

qui eft très grande dans vn pais

pauure. D’empefcherqueles pàu-
ures dvne Repe, ne courulïent

à l’autre -, & de refrener la liçàn-

ce des Mandians volontaires
,

contre lefquels les loix eftoient

rigoureufes. Car il eftoit permis <

de les tuer
, ou de les chaftrer,

impunément i de peur qu’ils ne
multipliaient

, & ne jfiflent d’au*-

très coquins comme eux. Il eft

toit melme defàndu
, lur pêne de

l’exil
, à vn homme pauure de fe

marier auec vne faîne pauure

comme luy. Et il n’eftoit pas

permis lùr la mefme pêne
, à ce- :

luy qui ïiauoit dequoy que pour
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XVIII. Cet ordre Ariftocra -

tique de gouuernemànt ,
& de

luftice , a dure parmy les Hlan-

dois, jufquesàl’an de Grâce 1163.

que les Roys de Noruege fc fi-

rent maîtres de Fille , & la ràn-

dirent tributaire
,

par la mauuai-

fe intelligence des Iflandois
,
qui

faifoient entr’eux , des brigues, &
des feditions

,
pour le gouuerne-

mànt. Les Roys de Danemarck

,

ayant réduit en fuite le Royau-

me de Noruege en Prouince ,

ont donné des Viceroys à ces

peuples
,
qui nont retenu depuis

ce temps -là, qu’vne ombre lé-

gère de leur aaciene forme d’E-
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ftat. La demeure de tes Vice*
roys eft à la partie Occidàntalc
de 1 Mande

, dans vn Chafteau
nomme Bejeflat. Ils ne font pour-
tant pas obligez à faire Tendan-
ce aétuele dans 1 Ifle

,
qu'en cas

de neceffite > & n y vont quvne
fois 1 annee

,
pour en receuoir

Jes tribus
,

qui confident aux
mefmes chofes

, dont i ay dit cy
deflus que les Mandois font com-
merce & e(change auec les Ef-

trangers : Et dont le Roy de
Danemark pouruoit vne bonne
partie de fes nauires, ioit pour
nourrir

, foit pour habiller fes

matelots. Le dernier Vicerpy

d’Mande , eftoit M. Profmont ,

Amiral de la derniere dote Da-
noile

,
que les Suédois défirent
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fur cete mer, il y a enuiron trois

mois. Il fe bâtit vaillamment
, &

mourut fur fon bord l’elpée a

la main
, ayant refufe le quar-

tier que les Enemis de Ion Roy
luy voulurent donner.

X I X, Angrimus lonas ne
pofe l’Iflande Chreftiene

,
qu’en

îan ïooo. de notre falut. Ce
n’eft pas qu’il n’y ait eu des

Chreftiens long temps deuant,

dans cete Ifle. Mais il dit que le

Paganilme n’en fut ablolument
bany qu’en ce temps-la. Les Ilîan-

dois payens ont adore' entr’autres

Dieux, Thor, &zQdm.Thor
) eftoit

tomme le Iupiter ; & Ôdin
,
corne

e Mercure des- anciens Grecs &
Latins. Ils nomment encore leur

IçudjjThorJda^ qui eft le dies lonïs\
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&Ie Mercredy, Odensdagur qui

eft le dies hdcrcuri). Les Autels

conlacrez à ces Dieux eftoient

rcueftus de fer , ou bruloit vn
feu perpétuel. Et fur l’Autel, il y
auoit vn vafe d’airain , dans le-

quel on verfoit le fang des là-

crifïces
, & dont on alpergeoit

les affi ftans. il y auoit au cofte

de ce vale vn aneau d’argent,

du poids de vint onces
,

qu’ils

frotoient du fang de l’hoftie, &
qu’ils empoignoient quand ils

vouloient faire quelque fermant,

ou folànnel , ou d’importance.

Leurs Annales portent, qu’ils ont

facrifié des hommes à leurs Ido-

les. ils les efcrafoient fur des ro-

chers
, ou les jet oient dans des

puis profons, creufez , & deftinez
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pour cela , à l’entrée de leurs

Tàmples. Et comme les Mandois

payens auoient baily deux princi-

paux Tàmples, dediez à leurs faux

Dieux, aux deux parties
,
Septen-

trionale , & Méridionale, de leur

Ifle. Les Mandois Chreftiens ont

eftably les deux ,
& les feuls Euef-

chez qu’ils ont , aux melmes en-

droits de leur Me : Sauoir , l’E-

uefché de lrîole
, au Nort » ôc

celuy de Scbalbold
, au Midy. ils

profefl'ent maintenant la mefme
confeffion d’Àusbourg, que pro-

fefle tout le Danemarck.

XX. Les anciens Mandois ef-

toient *de haute ftature ,
forts

,

adroits , & vaillans -, grâns gladia-

teurs , & grâns Pyrates. La Mo-
nomachie eftoit autorifée pat-

C iiij
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mi eux ; & ils ne refuloient qui
que ce fuft î qui les vouluft

combatte feul à feul. Us vui-

dotent leurs procez par le duet;
Auquel celuy qui eftoit vaincu,

perdoit la choie concertée ; &;

qui jrefuloit le combat , la per-

doit comme s'il euft efté vaincu,

C eftoit vn moyen légitimé pour
aquerir des pofleftions parmi eux.

Car de deux Gladiateurs qui le

batoient
, celuy qui auoit tué ou

vaincu fon homme , eftoit maî-
tre de Ton bien. Il n’y auoit

qu’vne reiource pour les heri-

tiers légitimés du défunt
, ou du

vaincu, qui eftoit; que tonme-
novt vn grand Toreau au victo-

rieux
, & s’il ne laftommoic pas

d vn feul coup , il ne tenoit rien,



X X I. Auec ce que les Iflan-

dois eftoient de grande force ,

& de grand coeur ; ils eftoient

Spirituels , & fi curieux, qu’ils

conferuoient auec foin les mé-
moires qu’ils recueilloient de tou-

tes parts , des chofes mémorables

qui le pafloient dans tous les

Royaumes voifins. Ce qui a o-

bligé le bon Angrimus à dire

dans Ion Specimen IJiandicum
,
par-

lant de fes compatriotes
,

qu’ils

font, Ad totius Europe res bijîo-

ricas lyncej. Et de fait , Saxo

Grammaticus dans la préfacé de
fon liiftoire Danoife , auoiie qu’il

s’eft très vtilement feruy des

mémoires qu’il a pris dans les An-
nales des Iftandois

,
qu’il apele,

Tjy'cnfcî, Le Dodreur Yormius
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«l’a afleuté que ces Annales font
très - curieufes

, & qu’il y a des

raretez exquifes des choies an-
cienes qui le font faites dans les

Orcades
, dans les Hébrides

,

dans l’Efcoffe , & dans l’Angle-

terre -, & melme chez les anciens .

Ducs de Normandie \ par cete

railbn fans doute
,
que les Iilan-

dois ont elle autrefois puiflans

lur la mer Deucaîedoniene
, ou

Elcolî'oile
, & qu’ils ont peu a*f

1

uoir aulfi des commerces par-

ticuliers dqtns noftre Norman-
die.

XXII. Les plus ancienes hi-

ftoires Illandoifes
,
& auquelles

les Iflandois adioutent plus de

foy , font celes qui font com-
pofe'es en vers. Sur quoy

, Mon-
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fieur , vous remarquerez , s’il

vous plaift, que les anciens Kois,

& Capitaines du Nort
,
qui a-

loient à la guerre ,
menoient tou-

jours quelque Poète auec eux,

pour compofer des vers lur le lu-

jêt de leurs vi&oires. Ces Vers

le chantoicnt par les foldats de

larmée , & le repàndoient par

toutes les contrées voihnes. Or
les Illandois ont efté de tout

temps renommez excellâns Poè-

tes
,

par tous leurs voifins. Et

l’on a creu qu’il y auoit vne cer-

taine vertu Magique dans leurs

vers , capable d’euoquer les Dé-

mons des Enfers , & d’arracher

les Planètes du Ciel. Leurs Poètes

naiflent Poètes , & ne le deuie-

nent pas par eftude. Car le meil-
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leur elprit qui foie parmi eux

, ne
fàuroit compofer des vers

, s’il n’a
le don naturel de les faire

, tant
le

S, réglés de leur Poeûe font
feueres & contraintes. Mais ceux
qui ont cete vertu naturele , les

çpmpoftnt auec tant de facilite,

que leurs difoours ordinaires font
des vers. La Verve prànd ces

Poètes aux nouueles Lunes. Et
quand cete fureur les fàifk

, ils

ont le vifàge elgaré
, les yeux

enfoncez
, là couleur pâlie ; &c

lefiamblent a la Sibile Cumee,
tele que Virgile nous la deforite.

Il fait en ce temps-là très mau-
uais auoir à faire auec ces pof-

fodez. Car la morfore des chiens

enragez, n’effc pas plus dangereu-
fe, que la mediiance de ces Poè-
tes.
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XXIII. le vous diray à ce

propos, ce que le Docteur Vor*

mius m’en a raconte'. Il y a quel-

ques années
,

qu’eftant Reéteur

de l’Academie de Copenhague $ .

*-

yn Elcolier Illandois

a luy, que Ion Lanfman & cama-

rade,l’auoit outragé dans des vers

difamatoires. Le Rcéteur àpelà

le Poète
,
qui auoiâa les vers,

mais nia qu’ils fuflent faits con-

tre fon camarade. Et de fait Mi
Vormius n’y voyoit quoy queoe
loit , dont le Lanfman fe duc

ofàncer
, lelon la connoilfance

qu’il a du langage Illandois
,
qui

eft fondé lur 1’anciene langue

Runique. L’Elcolier ofàacé vo-

yant que le Reéteur croyoit ce

que luy dtfoit le Poète
, le mit
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à pleurer chaudement
, & à luy

dire, qu il eftoit perdu s’il i’aban-

donnoit. Et làdeffus luy,fit com-
prandre, par vndeftour eftrange

de figures
, & de fables

, les

medilances qui eftoient conte-

nues dans cete Satyre. Luydit,
qu’il pafleroit pour vn infâme en
Mande

, fi ces vers y eftoient

portez •> que fcs biens en depe-

riroient ; & que cete poelie efi

toit tele
,
qu’en quelque lieu du

monde où il fût ailer, le charme,

ou le lortilege de ces vers le fùi-

uroit par tout , le feroit mou-
rir. Le Do&eur Vormius efmeu
de la frayeur de ce ieune hom-
me , tira le Poète à part ; luy mit

deuant les yeux les deuoirs de la

charité Chreftiene
, & les ri-
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gueurs des loix de Danetnarck,

qui punifTent les forciers de fu-

plices très cruels : Et l’ayant me-

nacé de le métré entre les mains

de la Iuftice , fi par malheur

fon camarade tomboit malade

de l’aprehànlion qu’il auoit *, Il

luy imprima vne tele peur, qu’il

auoiia la malice de les vers , les

defchira
,
promit de ne les dire

à perlonne , & courut embrah-

fer fon camarade
,

qui tefmoi-

gna vne ioye non-pareille d’auoir

fait la paix auec le Poète. (

XXIV. Les Poètes Iflandois

ont yn Mitologique de leurs fa-

bles
,

qu’ils apelent Edda : Dans
lequel ils pofent pour Principe

eternel
, vn Géant qu’ils apelent

Immer. Et difent
,
que du Caos
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lortirent de petits hommes
, Qui

fc jetereat fur le Géant
, & le

mirent en pièces. Que de fon
crâne

j ils firent le-Ciel ; de Ion
oeil droit, le Soleil; de fon œil
gauche, la Lune; de fos efpaui^s

,

les Montagnes
; de fos os. , les

Rochers ; de fa vefiîe
, la Mer ;

de fon vrine
, les Riuieres

; Et
ainfi de toutes les autres parties

de fon corps. De forte
,
que ces

Poètes apelent le Ciel , le crâne
d’immer ; le Soleil

, fon œil
‘droit ; la Lune , fon œil gauche;
les Rochers

, fos os ; les Monta-
gnes

, fos elpaules ; la Mer, là

veille; lesRiuieres, fon vrine, &c.
Le Dodteur Vormius m’a fait voir

vne vieille copie de l’Edda ,efo

crite en Illandois
, de la main

dVn
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, & dont il m’a

explique les galanteries que i’ay

recueillies
,> pour vous les cl-

crire.

XX V. Les Iflandois, à. ce que
difent leurs Annales , ont mis an-

per, qui donnoient de, la ja?

r
aux Rpis d<f Noruegc y ôc

de Daneinar^
f Ils

, n’ont pas
tnaintenant decpjpy faire de pe-
:its bateaux de pefçheurs. Ils ont
“u temps paile de grâns com-
merces dans tous les Royaumes
/oilins. Ils ne forcent mainte-
lant de leur 111e

, que pour ve-
lir eftudier a Copenhague

; aueç
/n ^elir fi violant de retourner

p leur pais
, que les Danois

ien peuuent retenir pas vn
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pour leur ternir de

de Prefcheurs. Ce qu’ils ont tan-

te diuerfes fois
,

pajrce qu’il y en

a qui ont l’elprit bon , & qui

reüfliflertt dans leurs elfudes. On
a beau leur reprefànter la pau-

ureté de leur Ifle , &t les deîices

des climats qui font plus doux.

Ils font acoquinez à leur miterey
& la preferent à toUs les autres

plaifirs. Il y a douze ou quinze
5

Eteoliers dans cete Academie

,

que nous voyons quelque fois.

Ils font communément petits &
floüets

,
quoy que Blefcenius die,

qu’il a veu en lflande vn Is-

landois fi fort
,

qu’il prenoît v- :

ne tonne de biere ,
mefure de

Hambourg , & la portoit à fa

bouche pour boire , comme il
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âutôit pris vn de nos barils.

XXVI. Lès Iflandois retie-

nent , cortnne i’ay dit
,
quelque

Ombre legere de l’ancien gou-

uernemànt de leurs pertes. Mais

leurs loix font meflées de tant

d’autres loix , de Noruege
, & de

Danèmark
;

qu’eftant forcez

d’obferuer les demieres , & vou-

lant garder les premières
,

ils s’en-

gagent dans mille chicanes ,
fur

fexplication , & concordance

de leur droit , auec ccluy de Da-
nemark. Ce qui a obligé le bon
Angrimus à dire de fort bonne
grâce

,
qu’il n’y a pas moins de

Pantimomies dans le droit Iflan-

dois
,
qu’il y a d’antinomies dans

le droit Romain.

XXVII. Les Iflandois de ce

Dij
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temps habitent leur Ifle comme
leurs Pères l’habitoient , dans des

maifons efparfes
,
qui ça

,
qui là,

de peur du feu , eftant bafties de

bois. Leurs feneftres font d’ordi-

naire , des trous fur les toits

,

parce que leurs maifons font fort

baffes , & qu’il y en a mef-

me plufieurs d’enfoncees dans la

terre , à - caufe des vans. Leurs

toits font couuerts ,
comme ceux

de Suede , d’efoorces de bou-

leau ,
comblées de gazons. Tele

eftoit la cabane de Titire , dans

les Bucoliques de Virgile.

Pduperis $ tuguri congejtum cefyi-

te culmen.
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me des blereaux dans ces mai-
sons , où ils viuenc au delà de
cent ans, & ne fe feruent ni de
Médecins , ni de médecines.

XXVIII. il n y a dans toute
1 Mande que deux vilages

, aux
deux Euefchez

, de Hole
, & de

Schalholt i dont le plus grand,
qui eftceluy de Hole

, ne confi-
fte qu’en fort peu de maifons
contiguës. Et comme il n’y a ni
viles

, ni vilages dans fIflande ,
il n y a point de grâns chemins.
Ce qui oblige ceux qui voyagent
dans cete Ille , à le fèruir de
bouflolcs

,
pour alerd’vne Pro-

«ince à l’autre
, & à planter des

balifes aux endroits où il y a des
goufres de nege

, & où l’on tom-
beroit

, fi Ion ny metoit ces

X> iij
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marques. Les Iflandois n hatû*

tent d’ordinaire ,
que fur les ri-

uages de la mer ,
ou près des ri-

uieres ,
à-caulc de la pelche ,

ôc

des pafturages , & le milieu de

rifle eft comme defert. Il y a vn

Colege à Hoie, ou les enfans cÇ-

tudient iufques à la Retorique ,

êc vienent a Copenhague 5
faire

leur cours de Filoffîe } & de

Teologie. Il y a vne Imprime-

rie , où depuis peu 1 on a impri-

mé le vieux Teftamant ,
traduit

enlflandois. Lenouueau neft pas

acheué ,
faute de papier; apres le-

quel il y a long temps que les Im-

primeurs crient, mais ils crient de

fi loin, qu’on ne les entand point.

XXIX. L’Euefché de Hole

a efté pourueu de grâns Euef*
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qucs * dont le Catalogue eft el-

crit , dans la Crimogée d’An-

grimus Ionas. Et entre autres , du

dernier mort Gundebrand de

Torlac
,
que i’ay cy-defTus màri-

tionné , homme de grand fa-

uoir , & de grande probité. An-

grimus Ionas a efté Ton Coadiu-

teur, & a refuEé l’Euefché qu’il

deuoit auoir apres la mort de

Gundebrand , & que le Roy de

Danemark luy vouloit don-

ner. Il a prié le Roy de l’en

dilpànfer , tant pour fe retirer

de l’enuie
,

que pour vaquer à

lès eftudes aùed plus de re-

.
pos. Le bon homme eft viuant

Le Dofteur Vormius fon bon a-

my , m’a afluré qu’il a plus de

quatre-vints dix ans : Et m’a dit

D iiij
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de plus ,-quil n’y a que quatre
ans qu il s eft remarie auec vne
ieune fille. Il eft fauant

, & fort

homme de bien
, en grande ef-

time parmy tous les doeftes ». &
tous les curieux de la contrée du
Nort j & le fera de tous ceux qui
le connoitront, par les beaux li-

ures qu’il a faits.

X X X. I obmetois de vous dire

vne particularité de l’Efprit des If-

landois, qui n’eft pas à mdprifer.

C'eft qu’ils font tous joüeurs d’ef

chets,& qu’il n’eft point de fi ché-

tifpaïfan en Mande
,
qui n’ait

chez luy fon jeu d’efehets
, faits

de là main , & d os de poiflon ,

taillé à la pointe de ion cou-

teau. La dilerànce qtnl y a de
leurs pièces aux nôtres

, eft, que
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nos Fous font des Eueiques par-

my eux ; &c qu’ils tienent que les

Ecleiiaftiques doiuent eftre près

de la perfonne des Rois. Leurs

Rocs font de petits Capitaines >

que les Efooliers Iilandois qui

font icy , apelent Cenmriones. Ils

font represàntez , l’eipée au cofo

te , les joiies enfle'es , & fon-

nant du Cor
,

qu’ils tienent des

deux mains, l’aurois à vous faire

vn long difoours for le fojet des

Cors
,
que les Capitaines du Nort

portoient à la guerre
,
pareils a

ceîuy de noftre Roland : Et pour
prandre la choie de plus haut

,

tel qu eftoit le Cor
, ou la Trom-

pete de Miiene , de qui Virgile

a dit ; HeBoris hic magni fueràt
comes. Oui on voit vn Trompeté
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camarade d’He£tor. C’eft de là

(ans doute
,
que les Trompetes A-

lemans, & de toutes ces contrées»

ne paflènt pas pour valets , com-

me ils font ordinairement en

France -, mais pour oficiers des

compagnies où ils feruent. le

xeferue de vous en parler à vne

autre ocafion. Reprenons le dis-

cours de nos Efchets.

XXXI. Ce jeu n’eft pas

Feulement ancien , & commun ,

chez les Iflandois , mais dans

tous les pais du Nort. La Croni-

que de Noruege raporte ,
que

le Géant Drofon, quiauoit nour-

xy Heralde le Cheuelu ,
tout ain-

fi que Chiron auoit nourry A-

chile , ayant oüy parler des grans

exploits que falloir Ion Nourrif-
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fon , eftant Roy de Noruege,

luy enuoya des presâns de grand,

prix : Et entr autres , la Croni-

que fait màntion d’vn jeu d’ef

chets , très riche , & très beau.

Ce Heralde regnoit enuiron l ari

de Gtace , 870. Et fi Encolpe

dans Petrone , a eu la curiofité

defcrire
,

qu’il auoit veu joüer

Trimalcion aux dames , fur vn

Tablier de Terebinte & de Crif-

tal , auec des dames d’or & d ar-

gent : le vous diray que i’ay eu

Fhonneur de joüer aux Efchets

auec Madame la Conteffe Eleo-

nor, fille du Roy de Danemark,

&: famé de Monfieur le Conte

Wlfeld , Grand Maitre , & pre-

mier Miniftre du Royaume , fur

vn Tablier d’Ambre blanc &: jau-
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ne, auec des pièces dor, elmaiî-

lees de melmes couleurs que le

Tablier , & très curieufoment
trauaillées. Les Rois & les Rei-
nes , font afïis fur des Trônes *

auec le Manteau Royal, la Cou-
ronne en telle

, & le Septre à
la main. Les Euelques font riche-

ment rnitrez, Les Cheualiers font

montez for des cheuaux bien
faits

, & bien harnachez. Les

Rocs, font des Elefans for Iefo

quels il y a des Tours. Et les

Pions font de petits Moufquetai-

res qui ont couché en joüe , 8c

qui sàmblent atàndre le corn-

màndemànt pour tirer.

XXXII. le vous ay dit
,
que

la langue des Illandois eft fondée'

fur l’anciene langue Runique. Le
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Docteur Vormius

,
qui entànd

ce Runique , & qui en a fait

vn liure
, m’a affeuré que l’Is-

landois cft le plus pur Runi-
que que nous ayons. Pour preu-
uc de cela

, les caractères Iflan.

dois dont Bleficenius a donne' vn
Alfabet dans fa Relation

, font
Runiques : Et le melme dit, que
parmy ces caractères

, il y en a
d’byeroglifîques

, qui fignîfient
des mots entiers. Le bon homme
Angrimus self eftàndu iur ce
chapitre dans ià Crimogee. Et
parce que ce liure eft fort rare
en ce pais

, qu’il left ians.
doute au lieu ou vous elles £ vous
aurez agréable que ie vous en-
xetiene de la lecture que 1 en ay
.aite : Car en vous delcouurans



è% Relation

Vântiquite de là langue Mandai*

le, elle nous donne vne grande

connôiflance des antiquitez du

Nort.

XXXIII. Angrimus dit

,

que les Annales dlfiande s qui

parlent des premiers habitàns du

monde Ar&ique , les font venir

d’vn Prince Afiatique ,
nommé

Odioy que d’autres ont dit Ottin ;

lequel pouffé par les armées Ro-

maines
,
que Pompée commàn-

doit dans la Frigie mineure
,
prit

la route du Nort , & fe vint

ràndre en ces quartiers , auec des

troupes Frigienes qui le fuiuirent.

Et le bon Angrimus auoüe
,
que

l’epoque de fes Annales Iflandi-

ques , ne s’eftànd pas plus auant

que dOdin. Il affurc neanmoins,
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que beaucoup d’autres peuples du
Nort, en ont de plus ancienesr

& que leurs Hiftoires font màn-
tion dvri Prince apelé T$orus 9

quidonna les premières Ioix à la

Noruege
, & Vengea enRoyaü»

me. Que. Noms eftoifc fils de 1

Thorré , Roy de Gotland, &de’
Finland , le plus grand j le plus

vertueux , & le plus excellant

Prince de fon fiecle. Que fes

peuples l’adorerent cottime vfi*

Dieu apres là mort. Que la Nor-
vège apela le mois de Ianuier s

Thorré
, de Ion nom. Et que ce

nom eft ancore aujourd’huy re«

tenu dans l’Iflande. Que le Roy
Thorré eut vne fille d’vne gran-
de beauté

, nommée Goa
, qui

futenleuée par vn Prince eftyan-
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ger. Que Ton frere Noms courut

apres le rauifleur. Et que le mois

fuiuant celuy de Ianuier fut nom-
mé ,

Goa
;
qui eft le mefme nom-

dont fe feruent ancore auiour-

d’huy les Iflandois
,
pour le mois

-de Février. Angrimus fait en lùite

vne carte généalogique des pre-

decefTeurs de Noms
,

qui ont

efté mis par les peuples du Nort

au nombre des Dieux
,
qui de la

mer
,
qui des vans

,
qui de la

ijegc
,

qui du froid ; Et d’vn

entr autres qu’ils adorèrent fous

le nom de Dieu du feu
,

qui

n’eftoit pas mal fait , & boiteux

comme le Vulcan des Grecs,

mais le mieux formé ,
8c le plus

beau de tous les hommes *, qu’ils

apelerent pour fa grande beauté,

Halogiej
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tdahgie ; c’eft à dire grande &c

bele flame. La genealogie def-

sànd iufques à vn neueu de No-
ms, apeic Gilue ; Auquel temps,

die la Cronique
, le grand Odia

Afiatique entra dans le Nort.

XXXIV. Cete diuerfitc

d’Annales a oblige Angrimus d’a-

ler ancorc plus auant
,
que ces

premiers Rois de Noruege : Et
de raporter l’origine des peuples
du Septàntrion aux anciens Geans
Cananéens

,
que Iofüe chafli

de la terre promife
, & qui vin-

drenc peupler cete contre'e
, de

Geans
, tels qu’ont elle' les pre-

miers habitans du Monde Arc-
tique , & d’où l’on croit que
font deriuez les premiers Gots
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{leur , il ne fera pas hors dé

propos
,

que ie vous die deux

mots en cét endroit » & de ce

grand Odin Afiatique , & de

fopinion receüe en ce païs
,
que

les premiershommes du Nort ont

cfte Cananéens.

XXX V. Le grand Odin

Ahatique a efté adoré dans tout

le Septentrion , fous le nom de

Mercure , à caufe de fon excel-

lant efprit. On croit que cefl

le premier Auteur de la Poefie ,

& de la Magie Septentrionale ,

fi célébré , & fi renommée ,
par

tout ailleurs, le vous ay parlé

de fa Poëfie; & i’aurois beaucoup

de chofes à vous dire de fa Ma-

gie Mais le fuict mérité vne

narration particulière ,
que ie re-



AeVljlancle:
r

6f
férue a vne autre fois. le meton-
tànteray de vous dire maintenant,

que ie ne me puis allez eftonner

de la negligeance de quantité

d’honneftes gens
,

qui fuiuent

auee {1 peu de reflexipn des er-

reurs inueterées , & s’y lailfent

emporter (ans reliftànce. Iufques

la mefme
,
que plus ces erreurs

choquent le bon leris , & moins
elles ont de vray - sàmblance ,

plus ils les croyent
, & plus ils

tafehent de les faire acroire aux
autrès. Car , Monfieur

,
quele

aparance y a-t’il de pouuoir a-

commoder tous les contes que
l’on fait d’Odin Afiarique j &c

quel raport peuuent auoir des
fables h fables

, auec le fie-

cle de Pompée
, qui eft vn fie-

E i|
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cle fy connu , Sc ü hiftorî-

que.

XXXVI. Mais n’admirez

vous pas ceux qui parlent des

premiers fondateurs des Nations,

ou des Grâns hommes de l’an-

tiquité , & qui les font Geans.

On diroit qu’ils parlent de quel-

ques Loûs
,
que l’on fait toujours

plus grâns qu’ils ne font. Hercu-

les. ce qu’on dit ,eftoit trois fois

plus grand que les autres hom-
mes. Virgile fait Enée &Tur-
ne, hauts confine des montagnes.

Quantus Athos
,
aut quantus Erix

.

Le melme compare Pandarus ,

6c Bitias
, à deux grâns chelries.

Tous les Portraits , & toutes les

ftatuës qui fe voyent de Charle-

magnç , dans les Tàmples des
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Âlemâns , font beaucoup plus

grandes que l’ordinaire des hom-
mes. Ec i’ay veu vn Roland éle-

Ue èn coloflè de bois
, au milieu

de la place de Breme, de la hau-

teur d’vne Pique. Saxo Gramma-
ticus a fait fes premiers Danois
Geans. Ioannes , ôc Olaus Ma-
gnus, freres , & Hiftoriens Sué-

dois
, ont fait leurs premiers

Suédois
, Geans. Angrimus Ionas

Illandois
, a fait les premiers Is- —

-

landois Geans. Il dit que, Got

lignifie. Géant. Et que les pre-

miers Gots eftoienc Geans. Et^,
parce que les premiers Geans , -D

*

dont la Bibje parle depuis le de-
~

luge, font les Geans Cananéens
que Iolué défit , ôc chafla de la

Terre Sainte ; Il veut que ces

D üj -1



y6 'Relation'.

Geans fe foient retirez dans les

païs froids du Septàntrion -, parce

qu’il faifoit trop chaud pour eux

dans la Paleftinc.

XXXVII. Les deux frères

Suédois .» & qui ont efté 1’vn

apres l’autre Archeuelques d’Vp-

fal , vont plus auant qu’Angri-

mus Ionas ; & déterminent* que

les premiers Suédois font def-

sàndus des enfans de laiet. Ils

pretàndent mefme auoir démon-

tré que la ville d’Vplàl a efté

baftie du temps d’Abraham. le

m’eftonne qu’Angrimus Ionas ne

les ait fuiuis -, & qu’il n’ait fait

fortir les premiers 'habitans defon

Kle > de la mefme tige de Iafet.

Et cela auec d autant plus de

vray- sàmblance ,
qu’il eft eferit
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des enfans delafet au chap. iO.

!de la Genefe. Ab bis Suif* fint

Inful* gentium , in regionibus fuis,

Vnufjuifque fecundum Ungüam funm,

familiasfuas ,
in nationibus fuis.

Car l’opinion eftant receiie &c

ortodoxe
,
que lesenfans de Noe

ont repeuplé le monde apres le

deluge , & que les enfans de la-

fet ont particulièrement repeu-,

plé toutes les Iiles du monde,

Angrimus pouuoit dire auec plus

de certitude des premiers habi-

tans de ion Iile
, ce que loan-

nes & Olaus Magnus , auoient

dit des premiers habitans de la

Suede : & les faire fortir fans

heiîter , de la branche de Iafet

,

puis que la Genefe autoriibit plus

fortement fa conieéture pour ion

E iiij
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Ifle, quelle n autorifoit cele des

Suédois pour leur terre ferme.

Et il senfuiuroit de cela auffi

,

que Tlflande auroit peu eftre

Jiâbite'e long temps deuàiit la ve-

nue des Geans Cananéens , dans

le païs duNort.

XXX vu I. A vous dire ce

que ie pànfe de ceux qui recher-

chent trop exactement
,

quels

ont efté les premiers hommes
qui ont repeuple le monde a-

pres le déluge : le croy,
, Mon-

iteur
,
que leur cunofire eft vaine

èç inutile
,

parce qu’on ne le

peut fauoir : & que toute forte

d’hiftoire nous manquaut pour

çela
, ce que Ton en peut dire,

n’elt fonde que fur des conjec^ 1
cures

3 ou fur le raport de quelque
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Cronique
, fabuleufe , ou hifto-

rique, mal conceiie , 6c pliis mal

expliquée. En quoy ie ne pretàns

pas contredire le feui M. Angri-

mus,que i’honore, &que i’eftime

infiniment. Le vice eft general.

Il n eft pas le premier qui a fait

lortir les premiers hommes du
Nort , des Geans Cananéens. Et

ce qui Ta d’autant plus engage

dans cete erreur , mr 1 opinion

reeeüe -, eft
,

qu’il a creu auoir

trouue' quelques mots Iflandois,

qui auoient du raport auec quel

ques mots de la langue Hebraï-

ue, que l’on a apelee ,
le langage

Canaan
, depuis que les Iuift

fe rendirent maîtres de la terre

promiie
, & qu’ils en chafierent

es Geans Xanançens, Mais le
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bonhomme n’a pas confiderc,

que ces Geans ne partaient pas

Hebr'eu, que l’Hebreu leur eftoit

eftranger: Et qu’ils n’ontpeu por-

ter dans le Septànrrion
,
quand

mefme ils Pauroient habité , l’v-

iàge d’vne langue
,

qu’ils n’en-

tàndoient , & qu’ils ne par-

loient pas.

XXXIX. Ce que ie dis

vous fera remarquer de sàmbla-

blés béveiks , dans les efcrits de

quelques lauâns hommes , &
grâns Critiques de noftre fiecle

,

qui ont cherché l’origine des

premiers peuples , dans l’origine,

ou dans l’etimologie de certains

mors ,
Alemâns , ou Hebreux,

quils ont creu auoir quelque ra-'

port
, ou auec le langage , ou
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auec les noms de ces mefmeS

peuples. M. Cïrotius a eferit dans

la diifertation qu’il a faite de

l’origine des peuples de l’Améri-

que
,
que les Américains ont

efté Alemâns d’origine -, par cete

raifon
,

qu’ils ont beaucoup des

mots
,
qui Unifient en Un : &c

que land
, eft vn mot Alemân.

Et parce qu’il y a des peuples

dans l’Amérique
,
que l’on apele

Alauardes *, que M.Laet ditauoir

efté ainfi apelez , d’vn Capitaine

Eipagnol, nommé Aluarado
,
qui

les conquit. M. Grotius affeure,

que les Américains Alauardes
,

ont efté originaires Lombards ,

ôc qu’ils ont efté apelez
,
Alauar-

des , de Lombards qu’ils eftoient,

par la mefme corruption de lam
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, à ce qu’il dit, que les Fran-
çois d aujourd’huy apejent Haie

-

bardes
, lésa rmes des Lombards,

que les anciens François apeloient.
Lombardes.

XX XX. C’eft fur de pareil-

les origines
, ôc fur de sàmblables

conie&ures
,

que M, Bochard,
non moins làuant que M. Gro-
tius

, a compole le dode liure

qu il a fait
, ôc qu’il a intitulé

,

Phaleg
,
parce qu’il contient le

partage
, & les premières habi-

tations de toutes les terres du
monde. Et ie ne puis allez ad-

mirer la jfubtilité de Ton elprit

dans la connoilTance qu’il a des
langues Oriàntales

, d’auoir trou-

ué dans la langue Hébraïque,
l’interprétation des vers Cartagi-
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nois qui fe lifentdansle Pœnulus

de Plaute.Mais quoy que (es con-

ieétures foient fort ingenieufes,

ie ne (aurais croire que ce Car-

taginois ait efté de l’hebreu. La

railoneft, que Didon qui a ba-

fti Cartage , eftoit Fenicienei

Que le langage Fenicien a efté

diferànt de THebraïque -, & qu’il

ne fe peut que le Cartaginois

que l’on parloit du temps de

Plaute , ait efté
, ie ne dis pas

de l’Hebreu , diferànt du Feni-

cien -, mais que ç’ait efté le mef-

me Fenicien, que l’on parloit du
temps de Didon.M. Samuel Petit

autre làuânt homme,& grâd Cri-

tique , auoit trouué auant M. Bo-<

chard , vne autre explication dei

Plaute
, dans la meikie Corne-»
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die , & d’autres paroles que ce-*

les de M. Bochard. Ce qui me
fait croire qu’vn troifiefme in-

telligent comme eux dans la lan-

gue Hébraïque
, trouueroit s’il

vouloir
, vn troifiefme fens dans

le mefme Cartaginois de Plaute,

par des tranipohtions de letres,

& de poîn&s , dont ces Mef-

fieurs fe font feruis , & que l’v-

làge permet aux Critiques de la

langue Hébraïque -, a qui l’on

fait dire, comme a des cloches,

tout ce que l’on veut
,
par vne

semblable liçànce.

XXXXI. Vous excuferez ,

Monfieur , la digrefïion que i’ay

faite
,
parce que ie ne l’ay pas

creüe elloignée de mon fujet.

Et que le bon homme Angri-
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mus dans l’ecimologic quil a

cherchée de quelques mots Is-

landois chez les Hebreux , afui-

ui vne erreur ordinaire aux Doc-
tes comme luy. Il n en doit pas

eftre creu , non plus que les au-

tres -, puis qu’il n’eft rien de fi

trompeur , ni de moins folide ,

que des conieéfcures fondées fur

de sàmjblables etimologies.

XX XXII. le croyois qu’An-

grimus Ionas feroitfortir fes pre-

miers Iflandois des mefmes Geans
Cananéens

,
qui auoient peuplé

félon luy-mefme
,
toutes les con-

trées du Nort. Mais il-n’a pas

Voulu que Mande ait efté habi-j

*ée de ce temps-là. Ce qu’il en a
dit eft curieux, & mérité de vous

eftre elcrit. Il dit que flflande 3
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efte premièrement defcouuertê

par vn Naddocus
,
qui aloit aux

Ides de Farc , & fut ieté par la

tampefte à la code Oriàntale de

l’Idande
,

qu’il nomma, Sneldn-

de , à caufe des hautes neges qu’il

y trouua. Mais Naddocus ne s’y

arreftapas. Le fécond qui la def-

couurit, fut vn Suédois nomme
Gardarus

,
qui ala chercher cetc

Lie , fur ce qu’il en auoit oüy

dire à Naddocus, & l’ayant trou-

née en l’an 864. y palTa l’Hy-

uer i & apela l’Ifle Gardarsholm :

c’eft à dire, l’iJde de Gardarus. Le

troifiefme qui l'a dcfcouurit , fut

vn Pirate renommé , de Noruc-

ge , nommé Flocco
,

qui fe fer-

uit d’vne inuàntion tres-bele,

pour trouuer cete Ifle , fur le ra-

port
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port qui luy en auoit efté fait.

On ne faiioit encore en ce

temps- là quoy que ce Toit de

l'aiguille aimantée , ni de l’vlàge

du compas. Et comme il aloit

d vne Iflc à vne autre , fans defc

couurir cele qu’il cherchoit. Il

prit trois Corbeaux
, en partant

de l’I/le de Hetland , vne des

Orcades *, & en lafcha Vn , lors

qu’il crût eftré bien àuant en mer.

Mais il connut qu’il n’eftoit pas

il efloigné de terre qu’il pànfoiü*

parce que le Corbeau reprit la

route de Hetland , & s’y enuo-
k. Il pouffa plus aüanr dans la

mer , fit lafcha le fccônd Cor-
beau

,
qui roda de tous Coftez,

Ôc ne voyant pas de terre retour-

na dans le vaifleau. Il he fut pas

E
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trompe au troifiefine Corbeau,’
qui defcouurit rifle , & fondit
deflus. Flocco l’ayant fùiuy des
yeux & des voiles ; car il auoit le

vant fauorable ÿ aborda heureu-
fement à la partie Orientale de
Gadarslhom

, où il pafla l’Hyuer;

& le Printemps venu , fe voyant
afliegé des glaces

,
que les Iflan-

dois apelent Groenlandiques
, il

donna le nom d'IJldnde
, à cete

Ifle
,
qui fignifie le pais des gla-

ces. Et ce troiflefmenom luy eft

demeuré. Flocco pafla vn autre

hyuer dans la partie Méridiona-
le de l’Iflande -, mais n’y ayant pas

trouué fon conte , non plus qua
l’Oriàntale, il retourna enNorue-
ge

, où il fut apellé, Rdfnafloke:.

•c’fft à dire Flocco le Corbeau»’1!
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à-caufe des Corbeaux dont il

s’eftoit feruy pour defcouurir l’Is-

lande. ~

XXXX ni. Le premier fon-

dateur des Iflandois, êft vn In-

gulfe
,
Baron de Noruege

;
qui

le retira en Iflande auec fon beau-

frere Hiorlcifus
,
pour auoir tué

deux freres des plus grâns Sei-

gneurs de leur contrée. Et com-

me c’eftoit la coutume des ba-

nis de Noruege , d’arracher les

portes des maifons qu’ils laifo

lbient en leurs pais , Se de les

emporter auec eux ; Ingulfe ci-

tant à la veuë de Tlflande , ieta

lès portes dans la mer
,
pour a-

border où le hazârd , &les flots,

les poulferoient. Mais il arriua à

vn autre endroit, quoy qu’à la

F ij
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inefiné partit Méridionale dé
l’Ifle. Il ne trouua les portes que
trois ans apres. Ce qui l’obli-

gea à changer de demeure , & à
sarrefter au lieu ou fes portes

sellaient arreftées. Ingulfe & l'on

beau*frere
, vifiterent première-

ment l’iflande * en l’an de Grâ-
ce 87OiEt ne l'habitèrent que qua-

tre ans apres , en l’an 874. qui eft

l’Epoque déterminée & definie,

dans lès Annales de l’Illande

,

pour la première habitation de
cete Ifie. Et les mefines Annales

afleurent
,
qu’Ingulfe trouua l’Is-

lande Inculte (g$r dejèrte
, lors qu’il y

arriua. On remarqua neanmoins,

que quelques Mariniers Anglais,

ou Irfandois
j auoient mis au-

tre fois pied à terre aux riuages
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par quelques croix , & par quel-

ques autres ouurages Faits a la

mode d’Irlande & d’Angleterre,

que l’on y auoit làiflez , & quel-

ques liures qui y Furent trouuez.

On demeure aufli d’acord, que
les Irlandois auoient Fait diuerFes

devantes danscetelfle, auant la

venüe d’IngulFe. Et leurs Anna-
les raportent

,
que les anciens

Mandais apeloient ces Irlandois,

Pdpas. Et nommèrent la partie

Occidentale de llflande , Papey,

parce que les Irlandois auoient
acouftume dy aborder , comme
\ la plus proche , & à la plus
commode.
XXXX IV. Or

, Monfieur,

&r ce que les Annales d’Iflande

F iij



"Relation

afleurent conftamment, que l’Is-

lande eftoit inculte deferte ,

lors qu’Ingulfe y arriua ; Angri-
mus Ionas afleure fortement auflî,

que llflande n’a iamais efté ha-

bitée auant ce temps-là. Et le bon
homme s’emporte auec paflion

contre tous ceux qui difent le

contraire. Ceft vn plaifir de lire

ce qu’il a eicrit dans ion Spccimen

IJlandicum
, contre Pontanus , &

contre les Auteurs que Ponta-

nus aaleguez
,
pour prouuer que

llflande eftoit 1’anciene
'T'

1- 1 r

de laquelle Virgile difo'

gufte. Tibi femiat X>!tima

Car dit-il, fi noftre Iflande eftoit

cete nultimd Tbule
, elle auroit

efté habitée au temps d’Augufte.

Et que deuiendroit la foy de nos
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Annales

,
qui afleurent quelle

n’a efté habitée qu’au temps d’In-

gulfe ?

XXXXV. Mais ie le prie

de fe reflbuuenirde ce qu’il a luy

mefine efcrit , & que ie viens

d’aleguer que des mariniers Ir

landois auoient acoûtumé de
métré pied à terre en Iflande,

auant la venue d’Ingulfe, & que
les anciens Mandois apeloient ces

Irlandois
, Papas. le le prie de me

dire
,

qui eftoient ces anciens

Mandois ? I’acorde à Angrimus
que 1 1(lande ne fut ablolument

Chreftiene
,
que quelques an-

nées apres la delsànte d’Ingulfe.

Mais il ne peut pas nier, qu’il

ny euft en ce temps-là beaucoup
de Chreftiens dans la contrée

F iiij
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du Nort. Les Irlandois Peffcoientr,

Et Ingulfe en tfouua des marques,
en arriuant à llfle, LaCrimogée
remarque

,
que le beau-frere

mefmc d’Ingulfe, qui aborda l’Is-

lande aueç luy , s’il n’eftoit pas

Chreftien , auoit des sàntimàhs

Chreftiens. Et il eft certain que le

Chriftianilmc eftoit en ce temps-

la reipandu dans toutes les con-

trées du Septàntrion , & dans l’Is-

lande nommément. Ce que ie

demontreray vn peu plus bas. Or
cela eftant

,
quel temps veut don-

ner Angrimus à ces Illandois pa-

yens
,
qui cftoient fi fort ata-

chez à leurs ancienes Religions ?

& principalement à cele de leur

Odin
,
par lequel ils iuroient , &

qu'ils apeloiçnt le grand Proteç-
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teur Asiatique, Il eft certain que
de toutes les luperftitions Paye-

nés i les plus ancienes , font les

làcrifices des hommes : Et iay

fait voir cy- deflus
,
qu’ils ont efte

pratiquez auec grande deuotion

parmy les Iflandois, Leurs An-
nales dilènt qu’en la partie Occi-
dàntale de l’Iflande , il y auoit:

vn Cirque, au milieu duquel

s’eleuoit vn grand Rocher, où
ils efcralblent les hommes, & ver-

foientlc fang en facrifice à leurs I-

doles. Ces melmes Annales remar-
quent

,
que cete coutume ayant

efte' abolie dans Plflande, comme
elle fut par tout ailleurs

, le Ro-
cher retint pluheurs fiecles apres,

la couleur rouge du lang humain
qui y auoit elle refpandu, le de-
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mande à Angrimus
:
quel temps

il veut donner à ces P lufieurs fie-
des

, dont lès Annales mefmes
font mantion ? Et ie luy deman-
de , en quel temps ont cfte in-
uàntées les Fables de l’Edda

,
qui

font fi ancienes, & fi nées auec
les* Mandois

,
quelles ne font

prefque point connues des autres

peuples du Nort , & du tout

point de toutes les autres Nations

du monde.
XXXX VI. Adioutons à

cela , Moniteur
,
que les Anna-

les d’Iflande , où fe lilènt les Vo-

yages de Naddocus , de Garda-

ms , & de Flocco , auant celuy

d'ingulfe , ne difent point que

l’iflande eftoit delerte lors qu’ils

y arriuerent. Flocco y a vcfcu
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deux ans entiers. Et il eft à pre- :

fumer quil y a vefcu des com-

moditez qui fe trouuoient dans

vn pais habité. Mais que dira An-

grimus à ce qu’il a dit : Que les

lllandois ont efté h curieux, qu’ils

ont recueilly dans leurs Annales

toutes les hiftoires des peuples de

l’Europe : Et pour me feruir de,

fes propres termes *, Qu’ils ont efté.

Ai tonus Europe res hijloricas Lyn-

cei. C’eft ce qu’Herodote & Pla-

ton ont efcrit des Egyptiens :

Qu’ils auoient dans leurs Biblio-

teques les ancienes Hiftoires de

toutes les contrées du monde; Et

que c’cftoit par cela meftne que

les Egyptiens pretàndoient prou-

aer l’antiquité prodigieufe de leur

nation. Pour autorifer ce qu’An-
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grimus a dit de Tes Iflandois ; ic
vous diray à ce propos, qUe lc
Docteur Vormius à vne copie
Inandoiie des Annales de la partie

Occidentale de flffonde
, qu’il

ma leüe & expliquée en diuers
endroits, Iy ay remarqué diuer-
fes hiftoirçs de Noruege

, de Da-
nemark

, de l’Angleterre
, des

Orcades , & des Hébrides ; &
entr autres

, l’irruption des Nor-
mans dans noftre Normandie ,
qui effc fans date. Apre? laquelle
vient la defsànte d’Ingulfe dans
1 Iflandc. D ou il s’enfuit

,
qu’il y

auoit des Efcriuains
, & des Çro-

niqueurs dans l’Iflande, auant la

venue d’Ingulfe. Et que l’iflan-

de eftoit par confequant habi-
tée auant ce temps-là.
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XXXXVL Iecroy que les

Annales d’Iflande qui font màn-
tion d’ingulfe , & que cite An-
grimus , font véritables. le croy

quingulfe n’eft venu en Iflande

qu’en fan de Grâce 874. Et il

s’eft peu faire que les endroits

de 1 lue Méridionale où il abor-

da eftoient inhabitez , ou par

quelque grande mortalité , ou
parce que des Pirates en auoient

exterminé les habitans : Mais il

ne s’enfuit pas de là
,
que toute

rifle fuft innabitée. Ileft Certain

qu Ingulfe feul ne la pas peuplée.

Car les Annales mefmes d’1lian-

te affeurent, que diuerfes Nations
voifines& Méridionales

, en ont

Slé diuerfes parties. Enrre lef-

.
J Angrimus fpecifie vn ha-
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tant des Hébrides nomme Kaî-
mannus , & dit expreflement

,

que ce fut le premier qui s’arrefta

à la partie Occidantale de l’Is-

lande. il eft remarcable
,
qu’An-

grimus ne raporte aucune date

de la venue de Kalmannus , non

Î

)lus que de quantité d’autres lr-

andois , Efcoflfois
, & Orcades *

qui ont habité les autres parties

de noltre Ifle. Et cecy me fait

croire
,

qu’il faut diftinguér les

Annales de l’Mande ,
félon qu’el-

le a efté Payene , bu Chreftie-

11e. Les Annales de l’Illande

Chrefticne , fe doiuent pràndre

à la vernie d’Ingulfe. Ce que

l’Ere Chreftiene marque euidàm-

ment
,

par l’an de Grâce 874.

Les Annales de l’Mande Payene,
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tl’ônt pas de date , & font d’yn

temps indéfini.

XXXXVII. Cela pofé
, &

entàndu de cete forte
, il n’eft

rien de fi aifé que de concilier

l’Iflande Payerie auec l’Iilande

Ghteftiene
,

que d’acommoder
les Annales de l’vne âliec les

Annales de l’autre
;

que d’a-

corder Angrimus auec Angrimus
mefme ; & de lacorder particu-

lièrement auec Pontanus
,

qui

veut que l’Iflande d’auiourd’huy

Ibit la Tbnle des Anciens": &le
prouue par quantité , dautoritez,

prifes de diuers Auteurs Grecs

,

& Latins ; de l’Hiftoire d’Adam
de Breme, qui a efcrit en 1 an
de Grâce 1067. de Saxo Gram-
matieus

, qui lafuiuy de prés;



dation

leius >

Danois
à. toujours pris dans (a uaau&rion
les Tjylenfes de Saxo

>
pour les

Iflandois d’auiourd’huy. QifAm
grimus ne die pas qu’Adam de
Breme a eferit des lotifès dans
£on Hiitoire. Et cele-Cy entr’au*

très. Que de fon temps cete vieil-

le tradition eftoit recette
, qui!

y auoit en Mande des glaces ri

ancienes , & ri feches
> quelles

bruloient quand on les jettoit

dans le feu, comme le charbon

S
ue les Flamans âpelent Houille.

ne s’agit pas icy de la fotife

rimplement. Iln’eft queftion que

de l’antiquité de la fotife
, & du

temps qu’elle a efte creüe. Car

plus la fbriiè eft grande
,

plus

nous



liôuS deuons prelùmer que le
temps eft vieil

,
qui la mife en

crédit. Et cele - cy nous oblige
d autant plus à croire

,
que l'Is-

lande eftoit connlie de toute an-
cienete. Angrimus dira que les
Auteurs Gres& Latins fèferoient
trompez eri lafituation precile de
1 Ifle de 1 hule

, s ils l’auoient pri-
ie pour ridande; A quoy ie ref-
pons

,
que les mefmcs Auteurs

ne le font pas moins trompez
dans la defcription de beaucoup
d autres endroits, dont eux &
nous demeurons d’acord. il n’eft
ï>as icy queftion de fauoir

, fi ces
Auteurs ont defcrit precifement
illlande

, tele quelle a efte', ou
qu die eft maintenant

: Mais fi
* Mande qu ils ont voulu defcrire

G
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a efté cele dont il s’agit : Ët ft

l’Iflande qu’ils ont cherchée , a

elle cele que nous auons.

XXXXVI1L Ce qui mo*
blige d’autant plus à croire

,
que

ceft la mefme dont nous par-

lons, eft
,
que Cafaubon te croit

ainfi : Et qu’il a décidé dans les

doéfces Commàntaires qu’il a faits

fur Strabon
,
que la Thulé de ce

grand Geografe $ eft l’Iflande

d’auiourd'iuiy. La chofè mefme

aatorife cete croyance : En ce que

Mande eft mife auiourd’huy,

comme autre fois
,

par tous les

Geografes , à ïextrémité del’O-

cean Deucaledonien , ou d’Ef-

coftè, qui eft le Britannique. Et

que k Thulé des Anciens a efté

creüe la dernierc des Iftes Bti-
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tàniiiques. C’eft ync chofè con-

nût de tous
,
que l’Elcolfe a efte

âpelee Caledoniene
, du nom de

la grande foreft Caledoniene , de
qui il ne refte maintenant que
le nom , Sc pas vn arbre dans
toute l’Efcoflèt Seldenus a e£
erit

,
que les Efcolfois Sep-

tàntrionaux ont elle apelez, Deu~
taledoniefis : C’eft à dire en leur

langue , noirs & fombres Calé-

doniens. Et c’eft delà fans doute,

que l’Océan qui l’aue l’Elcolfe

Septàntrionale
, & fes Ifles voi-

sines
, a efté apelé' Dcucaloddmeni

Soit pour les ombres perpétueles

qui coüurcnfecete mer, loir pour
1 efpàilfeur de 1 air qui la ranci

pelante. A caulé dequoy Pline
la apelee

, Aiare pigrum. Et A-
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dam de Breme
,
Mare jecorèam

J-

& pulmoneum. Parce que cete

mer a de la pêne à semouuoirî

& qu’elle ne court non plus que

jQ elle eftoit aimatique. C’eft: dans

ce meime fens que Plaute a dit

d’vn mauuais piéton
,

qu’il auoit

des pieds pulmoniques*

Pedibiis puîmoneis mibi aduenijli.

XXXXIX. Angrimusfelaif-

feroit periuader que l’Iflande fe-

roit la mcfme que l’anciene Thu-

le , s’il. pouüoit eftre conuaincu*

que fon lile euft efté habite'e

auant la vende d’Ingulfe. Et

quoy que les preuues que j’en ay

raportêes le deullent plenement

fàtisfaire i le luy vay d’abondant



faire voir
,

que l’Iftande eftoit

habitée auant ce temps ' là, par

d’autres raifons bien preifantes

.

I’ay deux Croniques du Groen-
land en langage Danois. LVne
eft en vers, & l’autre en proie. La
Cronique en vers commàncedon
Hiftoire par l’an de Grâce

, 770.
que le Groenland fut defcou-

uert. Et la Cronique en proie

raporte
,
que celuy qui partit de

Noruege pour aler en Grocm-
land, palïà parl’IftanderEt marque
expreftement

,
que l’Illande eftoit

habitée en ce temps-là. D’où il

s’enfuit
, que l’illande n’a pas

commàncé d’eftre habitée en l’an

de Grâce U74. .

L. Angrimus dira
,
que ma

Cronique Danoilè ne s’acorde

x
G «i
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ironique Iflandc ;< “

vjui piv que le Groenland ne

defcouuert qu’en l’an de Grac

5>8i. ni habitée qu’en <>86.Maisi’a-

puyeray ma Cronique Danoife de

l’autorité d’Anlgarius
,
grand Pré-

lat , & François de nation
,
que

tout le monde Arétique reconoit

pour fon premier Apoftre. L’Em-

pereur Louis le Débonnaire, le fit

Archeuefque de Hambourg : Et

eftàndit la jurifdiétion de fon

Archeuefché
,
par toutes les con-

trées du Nort , depuis l’Elbe ,

iufques à la mer glaciale
,
& au

delà. Les Letres patàntes de l’Em-

pereur
,
qui erigerent Hambourg

en Archeuefché , &c qui firent

Anlgarius Archeuefque de Ham-
bourg, font de l’année 854- Eh
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les furent confirmées & ratifiées

par le. Pape Grégoire I V. l'an-

née apres , 835. Pontanus rapor-

te l’original des Letres parantes de

l’Empereur , & de la Bulle du
Pape

, confirmatiuê de ces Le-

tres , dans le liure 4. dans

l’année 834. defon Hiftoire Da-
noife. Or il cft dit expreflement

dans lès Letres parantes. Que, la

forte de l'ëuangile auoit eflé ouuerte ;

Et que Jefùs-Cbrift auoit eflè annon-

cé dans Vljlande
, & dans le Groen-

land
, dequoy l’Empereur rànd

particulièrement grâces à Dieu

,

dans ces mcfines Letres.

LL Ce qui prouue deux cho-

fes. L’vne
,

que l’Iflande eftoit

habitée & Chreftiene
, auant

l’année 834. &: Quarante ans a-

G iuj.
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uant eeîe de 874, qu’Ingulfc l’ha-

bita. L autre
,
que le Groenland

eltoit habité
, & Chrellien , a-

uant la mefme année 834. Et fe

raporte auec ma Cronique Da»
noife

,
qui pôle la delcouuerte

du Groenland
, en 770. Angri-

mus ne fachant que dire à cela ,
dit neanmoins

,
qu’il doute que

la Bulle de Grégoire IV. aleguee

par Pontanus
, foie originale ,

& croit que ce n’eft qu’vne
mefehante copie. Il me permetra
de luy répliquer

5 Qu'il n a pas
fait confiner le véritable hon-
neur de l’iilandç

, là ou il le de*

uoit pofer. il a creu qu’il eltoit

obligé à foutenir la vérité pre*

tàndiie de fes Annales. Et il au-

roit efté beaucoup plus auantar
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j|eux pour luy
, d’auoir renonce

a Tes Annales
> que d’auoit vou-

lu ofter à Ion Me
,

qui eft là

patrie , cete bele Couronne de
vieillefle

, qui a blanchy dans
les glaces qui ' l’enuironnent de-

puis tant de fiecles. Qui ne lait

que le fiecle d’Ingulfe eftoit vn
fteçle de barbarie pour les Le-
très ? Les Gots ont efté aculez

de l’auoir introduite en ce temps-
là par toute l’Europe. Et les met
mes Gots ne fe doiuent pas fean-
dalifer

, fi on leur dit
,
quelle

eftoit en ce temps -là chez eux»
comme dans Ton Throne. Qui
me voudroit obliger à croire tout
ce qui eft eferit dans les Croniques
d vn liecle ft peu efclaire» me per-

luaderoit aufti aifément toutes les
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folies qui fe iifent dans, nos Ro-
mans , d’Qger le Danois > des

quatre fils Ayrnon , & de L’Ar-

cheuefque Turpin
,
qui font, ou

de ce mefme temps , ou qui n en
font pas efioignez.

L 1 1. le iduhaiterois , Mon-
Heur

,
que vous enfilez leu les li-

«res d’Augrimus Ionas
,
que ie

nay eu le moyen que de par-

court.;Vous y remarqueriez îans

doute , beaucoup de raifons que

î’ay obmifes
,
pour l’antiquité de

l’iflande. Il vous fera aifé d’auoî

le Specimen Ijlandicum , im

à Amfterdam , en 1645.

fay fi la Crimogée fera fi

le à recouurer. Cele que iay leiie

a efté imprimée à Hambourg,

en 1609. Vous pràndrez plaifir
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de lire ces liures , Ci lvn& l’au-

tre vous tombent en main. Et ie

vous y renuoye pour auoir vne

connoiflance plus exa&e de ce

que ie vous ay fuccin&ement

eferit ? Qui eft tout ce que ray

peau apràndre de llflande , di-

gne comme fay creu , de vous

eftre communique. le vous en-

uoyeray la Relation du Groen-

land j Ci vous me tefmoigncz

que cele-cy ne vous a pas efté

defagreable. Iauoüe , Moniteur

,

que pour la presànter à vne per-

lonne de la haute eftime , &: de

la grande réputation que voftre

vertu
, & les liures excellàns que

vous donnez tous les iours au
public vous ont acquife

,
je de-
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Voftre très humbble U
très obeïffant feruiteuï

La Pe vres, e.

EIcntlapfemiere

fois, cfeCopcnfu «

g;ue 3 !e i8. Dcçetn*

Ere, 1644.

J 1* rn ».

,
- * '-juC

ie n’ay employé à la polir. Mais
ie deuois auoir auffi plus de temps*

& plus de repos
,
que ie n ay eu

pour cela, Souuenez vous ie vous
prie, que vous rriauez obligé d’en-

frepràndre eér Ouurage i & que
vous elles par cela meïme obligé

d’en exculer les defauts. Faites

moy, l’honneur aufli de me croi-
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primer la Relation de l’Is-

lande : Compofce par le Sieur
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